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Le desastre du R-101 a fait 48 victimes cannues. 7 survivants
LE “R-101”

Gomment parler d’autre chose aujourd’hui que du R-101 ■
L’humanité est tout entière secouée d’horreur et d’ardente 

sympathie devant l’effroyable catastrophe où vient de s’abîmer, 
entraînant avefc lui tant de spécialistes de la navigation aérien­
ne, Je grand dirigeable qui était l’orgueil de l’Angleterre.

Pour un moment, les hommes semblent avoir oublié leurs 
antipathies, leurs vieilles rivalités. Ils se sentent vraiment 
frères. Et dans cet universel mouvement d’amitié et de respect, 
qui va de la prière à l’admiration, l'humanité apparaît vrai­
ment sous l’un de ses aspects supérieurs.

Les circonstances de la catastrophe sont telles cependant 
qu’elles distraient presque tout de suite les esprits du spectacle 
même de la mort, qu’elles les entraînent vers les formidables 
points d’interrogation que pose le désastre.^

Les hommes se croyaient bien près d’être les maîtres de 
l’espace. Les grandes courses à travers mers et continents 
qu’avaient réalisées avions et dirigeables paraissaient, aux pro­
fanes du moins, justifier des espoirs presse illimités.

La chute du R-101, celle d’un avion allemand qui la suit de 
si près, nous rappellent tragiquement la précarité des résultats 
obtenus, si grands qu’ils soient, et les énonnes progrès qui res­
tent à réaliser.

On a assimilé à la navigation maritime la course à travers 
les airs. La carte de l’air est à peine esquissée, et elle semble 
plus compliquée même que celle de l’océan. Et l’on n’a pas 
encore réussi à se mettre d’accord sur le type du navire aérien: 
l’avion et le dirigeable, le plus lourd et le moins lourd que l’air 
se disputent encore la préférence des techniciens.

Pour douloureuse qu,’elle soit, par la perte de tant de vies 
humaines, pour grave qu’elle apparaisse au point de vue de la 
recherche, puisqu’elle supprime tant d’expériences accumulées, 
la catastrophe d’hier n’arrêtera pas cependant — et c’est l’un 
des traits qui fout honneur * l’homme — la conquête des voies 
aériennes. Dans ce désastre même, on cherchera des leçons 
utiles, le moyen de progrès nouveaux.

I/hécatombe commandera toutefois devant certaines 
entreprises, des hésitations et des retards. On éprouve à 
noter tout de suite ces choses, en présence des cadavres carbo­
nisés et des familles en deuil, quelque embarras. Mais il semble 
que les conditions même qui ont si vite répandu la nouvelle du 
désastre et suscité les sympathies, tendent à supprimer les dé­
lais et les réserves qu’imposait jadis la mort. Le temps, dans 
tous les domaines, s’abolit ou se contracte et les dépêches nous 
apportent déjà les plus précises discussions sur les causes du 
malheur et de ses conséquences. ___ ,

L'une de celles-ci paraît bien devoir être de paralyser — 
temporairement tout au moins — l’énorme projet de navigation 
aérienne interimpériale fondé sur les dirigeables et qu’avait 
grandement fortifié le succès du R-100. Ce projet nous intéres- 
ail: il a déjà commandé l’établissement de Saint-Hubert, et 
ors du passage du R-100*<m sait avec quelle insistance une voix 

éminente priait les Canadiens de se jeter dans la nouvelle el 
grandiose entreprise.

11 serait par trop cruel d’insister sur les leçons de prudence 
et de réserve que projette la catastrophe du R-101; mais il im­
porte tout de même de les recueillir.

Ceci n’enlève rien à la profonde et fraternelle sympathie 
qui, de tous les coeurs canadiens, monte aujourd’hui vers le 
pays, vers les familles des hardis pionniers et des douloureuses 
victimes de l’air...

Les grandes entreprises

L’Electrique de Beauharnois
La police de Beauvais croit que le nombre des passagers du dirigeable dé* 

passait 54 - Radcliffe est mort de ses blessures, ce matin - L’enquête 
officielle commence — Les obsèques auront lieu demain matin, à Beau* 
vais - Jour de deuil national en France

Les courriéristes du parlement fédéral visitent les 
travaux en cours - Un potentiel autorisé de 
500,000 H. P.,.avec un potentiel en vue de 
2,000,000 H. P.

Orner HEROUX

L'actualité
Le petit train

l'ne dépêche de Cornwall mande 
que le train de la division Neiv- 
York-Ottawa, du New York Central, 
nqant eu une panne faute d'essen­
ce, les neuf vopapeurs du sexe mas­
culin, qui p étaient montés, le pous­
sèrent ü liras sur un parcours d’un 
mille. Parmi les hommes qui 
s’étaient mis en bras de chemise 
pour accomplir cette besogne inu­
sitée se trouvait le juge Franris-T. 
Costello, joie des comtés unis de 
Stormont, Dundas et Glengarry.

Ce n’est pas la première fois 
qu’un juge pousse un train. Tous 
ceux qui firent leurs études à l’As­
somption avant 11)05 se rappelle­
ront des incidents analogues.

A cette époque, l’Assomption 
n'était incluse dans le réseau d’au­
cun chemin de fer, bien que les 
communications par eau qreo 
Montréal fussent devenues à peu 
près impossibles. La gare la plus 
prochaine était l’Epiphanie sur la 
ligne du Pacifique à trois milles 
de l’Assomption. Pour faire cesser 
cet isolement un brave homme 
avait imaginé d’établir un embran­
chement sur voie étroite. La voie 
avait été posée à travers 
champs sur des "dormants" que les 
fourmis avaient trouvés commodes 
pour y établir leurs galeries. Cette 
voie s'apparentait pins à celle des 
montagnes russes qu’à celle des 
chemins de fer moins hardis. Il 
suffisait du moindre glissement de 
terrain, cùmme le printemps en 
amène beaucoup, pour la rendre 
impassable. Les pannes étaient fré­
quentes; d’autant plus que le rou­
lement paraissail avoir été em­
prunté à un musée du C.P.R. La 
locomotive se faisait remarquer 
autant par sa chacochymie que 
par son exiguïté. Elle était pleine 
de bonne volonté... et de quar­
tiers de bois; mais la tâche se trou­
vait, souvent, nu-dessus de ses for­
ces. d’autant plus qu’elle était at­
telée à deux fantastiques wagons, 
qui avaient dû voir leur beau jour 
dans l’Ouest vers 1885. L’un était 
destiné A contenir les marchandi­
ses et Vautre les voyageurs. Ils eus­
sent été parfaitement interchangea­
bles n'eût été le fait que Vun était 
muni de bancs exempts de tout 
rembourrage.

Mais il n’y eut jamais sur aucune 
ligne un train de plaisir plus 
joyeux que ce petit train, une fois 
par an, quand fl menait tes élèves

vers l’Epiphanie, à la sortie des 
classes. Il recevait, ce jour-là, un tel 
excédent de bagages, constitué pa: 
les malles des collégiens, qu’il èlail 
bien rare qu’il ne s’essoufflât pas 
en route. La locomotive faisait de 
son mieux, mais rendue dans la 
montée, près du bois, elle commen­
çait à cracher et à tousser d’une 
tour asthmatique dont on connais­
sait bien la signification. Elle avan­
çait lentement. Les roues du train, 
chichement huilées, criaient com­
me cochon qu’on égorge, puis 
soudain, c’était l'arrêt, le figement 
dans l’immobilité complète.

Oh! alors, quel moment d’allé­
gresse. Les écoliers se précipitaient 
hors de l’immense wagon et se met­
taient à /Hiusser de toutes leurs for­
cés décuplées depuis qu’ils n'a­
vaient plus de chaînes. La plupart 
n’avaient fait pareil effort de toute 
l'année. Mais il s’agissait de ne pas 
manquer le train de l’Epiphanie. Il 
n’était pas rare qu’il se trouvât là 
un juge, ou smême plusieurs, qui 
était venu assister à la distribution 
des prix, ou la présider. Ceux-ci 
enlevaient leur veston et leur faux 
col et se joignaient à la cinquantai­
ne de volontaires.

* *
Un bon jour on annonça le 

Grand-Nord. Les élèves, les jours 
de congé, allèrent voir travailler 
les puissantes pelles mécaniques de 
McKenzie & Mann. Puis un matin 
d’hiver, sec et clair, on amena les 
écoliers à la nouvelle gare. Un long 
train s'arrêta dont jaillirent un tas 
de politiciens jacasseurs. M. le su­
périeur s’approcha du wagon d’ar­
rière; un homme, grand, droit, pen­
ché en arrière, dont les cheveux 
blancs passaient entre sa toque de 
loutre et son collet de vison, des­
cendit gravement, serra des mains, 
remercia M. le supérieur, débita en 
souriant d’un sourire conquérant et 
en surveillant son attitude, quel­
ques banalités. C’était sir Wilfrid 
Laurier qui assistait à l’inaugura­
tion de la nouvelle ligne.

Tout le village, y compris le cou- 
lège, était en liesse. Désormais l’As­
somption était guéri de son isole­
ment; il était sur la grande vote. 
Mais le pittoresque du bon vieux 
train fantasque, indocile, eharmant 
était mort. On n’avait plus désor­
mais, en arrivant à l’Assomption, 
l’impression de rentrer an pays des 
songes, pour y dormir dix mots du 
sommeil de Ftp Van Wlncklr.

En ce sens, petit train allait loin.
Paul ANGER

(Par Emile BENOIST)
Les courriéristes parlementaires 

d’Ottawa ont visité, samedi, les «i- 
gantesques travaux — le qualifica­
tif n’est pas exagéré — que YElec- 
trigue de Beauharnois, la Beauhar- 
nois Power Corporation de son 
vrai nom, e.st en train d’accomplir 
dans le comté de Beauharnois. Ils 
étaient les invités de M. R.-O. 
Sweeze'-. président de la compa­
gnie, de M. R.-A.-C. Henry, vice- 
président et gérant général, ancien 
sous-ministre des chemins de fer 
et canaux, à Ottawa. Ceux-ci 
avaient sans doute voulu procurer 
à ce groupe de journalistes l’occa­
sion de se faire une idée concrète 
d’un projet dont ils ont souvent 
entendu parler en Chambre parce 
qu’il y a donné lieu à des débats 
plutôt vifs. Mais il ne s’agit pas 
pour l’heure de revenir là-dessus. 
Si l’affaire de la Beauharnois Po­
wer Corporation peut en effet 
être considérée s^us divers as­
pects: financier, politique ou en­
core législatif et judiciaire, tech­
nique, c’est à ce dernier point de 
vue seulement que la visife de sa­
medi avait été organisée.

On entend encore dire: le pro­
jet de la Beauharnois Power, mais 
c’est un projet qui est déjà bien 
en voie de réalisation. Au train où 
vont les dragues rotatives, les pel­
les mécaniques géantes, les concas­
seurs qui broient le. grès siliceux, 
les malaxeurs à béton, on aura 
bientôt complété la première tran­
chée profonde du canal projeté, 
l’ne bonne partie en est déjà creu­
sée. On prévoit que dès le mois 
d’avril 1932, c’est-à-dire dans une 
année et demie exactement, ie ca­
nal recevra les eaux du lac Saint- 
François, un peu en amont de \7al- 
leyfield, à raison de 40,000 pieds 
cubes par seconde, pour aller en 
lenteur les déverser dans les turbi­
nes qui seront installées quinze 
milles plus loin, à Beauharnois, sur 
le lac Saint-Louis.

Ces premières turbines, car il 
est question d’en installer un grand 
nombre d’autres par la suite, pour­
ront générer 500,000 H.P. Le po­
tentiel auquel la Beauharnois veut 
atteindre en définitive est bien 
plus imposant toutefois: 2,000,000 
de H.P.

Mais n’anticipons rien. Conten­
tons-nous de dire, en matière de 
préambule, que les travaux entre­
pris par la Beauharnois Corpora­
tion, au mois d’aoùt, l’an dernier, 
sont déjà fort avancés. Cette partie 
du comté de Beauharnois où doit 
passer le canal en est toute trans­
formée. Il en sera peut-être de mê­
me pour le reste de la région 
quand turbines et générateurs de 
Beauharnois se seront mis en mou­
vement.

Un premier phénomène de géo­
graphie humaine se produit dans 
ce coin de pays: une rrmée ouvriè­
re forte de 2,300 hommes, que diri­
gent d’audacieux ingénieurs, aura 
bientôt fait de modifier radicale­
ment la surface du sol. Des milliers 
d’acres de territoire sont déjà en­
levées à l’agriculture et demain, ils 
seront inondés. Le tranquille villa­
ge de Beauharnois, solidement éta­
bli sur son assiette de grès, sera 
devenu l’un des grands centres de 
production de l’énergie hÿdro-élec- 
trique.

Un deuxième phénomène suivra 
vraisemblablement le pre-'^r ''•’r 
un tel volume d’énergie disponible 
ne peut manquer d’attirer de "e-i. 
braises industries dans cette ré­
gion. Déjà la Beauharnois Power a 
reçu des offres. La Brubpaker Silk, 
la première à venir, vient d’ache­
ver l’installation d’une filature de 
soie non loin de Valleyfield. Le 
comté de Beauharnois va-t-il ces­
ser d’être essentiellement agricole 
pour s’industrialiser? La chose pa­
rait à peu près certaine.

UN MOT HISTORIQUE
Nous venons Vte faire la consta­

tation de deux phénomènes de géo­
graphie humaine, l’un qui se pro­
duit et l’autre qui ne manquera 
pas d’en faire autant. L’un et l’au­
tre découlent d’un troisième phéno­
mène du même genre et qui, selon 
l’ordre chronologique, passe avanl 
eux. La chose est moins compli­
quée qu’elle en a l’air.

Le comté de Beauharnois com­
prend à peu près tout le territoire 
de l’ancienne seigneurie du même 
nom, qui fut la propriété de la fa­
mille de Beaujeu. Cette seigneurie 
passa ensuite à un Anglo-Saxon, M. 
Robert Ellice. Est-ce celui-ci ou, 
précédemment, la famille de Beau- 
jeu qui obtint le droit de prendre, 
par un minuscule canal de diver­
sion, de l’eau du lac Saint-François 
pour régulariser le débit de la ri­
vière Saint-Louis? Je ne sais trop 
mais le droit n’en fut pas moins ac­
cordé.

La rh'ière Saint-Louis est un tout 
petit cours d’eau qui prend sa sour­
ce près d’une baie du lac Saint- 
François, la baie de la Faim. Elle 
draine une certaine superficie de 
campagnes planes et porte le tribut 
de ses eaux au lac Saint-Louis, mai­
gre tribut avant le creusement du

canal de diversion. La rivière n’é­
tait plutôt qu’un torrent printa­
nier. Les chaleurs de l’été la met­
taient à peu près à sec. Comme on 
avait établi des moulins à farine et 
des scieries près de son embouchu­
re, quelqu’un eut l’idée de prendre 
de l’eau du lac Saint-François pour 
régulariser le débit de la Saint- 
Louis. Il n’y avait qu’à canaliser 
sur une courte distance.

Les droits des seigneurs sur la 
rivière Saint-Louis passèrent en­
suite à feu J. B. Robert, de l’an­
cienne compagnie des Tramways 
de Montréal, puis à M. Sweezev 
ainsi qu’à ses associés de la Beau­
harnois Power Corporation. C’est 
de ce droit initial de divertir des 
eaux du lac Saint-François pour 
alimenter les eaux de la rivière 
Saint-Louis qu’est né le droit ac­
tuel de faire passer par un canal 
beaucoup plus considérable les 
eaux du lac St-François jusqu’au 
lac SainJ-Louis.

A noter qu’il y a aussi le vieux 
canal de Beauharnois, qui ne sert 
plus à la navigation depuis qu’il a 
été remplacé par le canal de Sou- 
langes, et dont les eaux calmes 
fournissent la force motrice aux 
turbines de la Canadian Light and 
Power Co. L’ancien canal de Beau­
harnois à évidemment sa source 
dans le lac Saint-François et son 
embouchure dans le lac St-Louis. 
La Canadian Light vend actuelle­
ment son énergie à la Montreal 
Light, Heat and Power qui la re­
vend à la Beauharnois Power Cor­
poration. Celle-ci l’utilise dans ses 
travaux de construction. En effet 
toute la machinerie de la Beaub .r- 
mis Corporation est mue électri­
quement.

La Montreal Light, Heat <Sc Power 
fournit à l’hetrire actuelle de l’éner­
gie électrique à Ja Beauharnois 
Corporation. Celle-ci, quand ses 
propres générateurs seront en mar­
che en fournira à son tour à celle- 
là. Un contrat en bonne et due for­
me a été passé à cet effet. Une 
partie de l'électricité produite à 
Beauharnois sera mise à la dispo­
sition des consommateurs mont­
réalais.

LA CONFIGURATION ET LA 
NATURE DU TERRAIN

En sortant du Tac Ontario, les 
eaux laurentiennes s’insinuent à 
travers le dédale des Mille-lsles 
puis elles s'enfilent dans une sorte 
de goulet à pente rapide. A Wil­
liamsburg et ensuite à Cornwall, la 
navigation ne serait pas possible 
sans canaux. Un réservoir s’ouvre 
ensuite aux eaux tumultueuses, le 
lac Saint-François, long de 20 mil­
les et convenablement large. A la 
sortie du lac Saint-François et jus­
qu’au lac Saint-Louis, nouveau ré­
servoir, c’est un autre goulet, par­
semé d’iles. Il y a là les rapides 
des Cascades, des Cèdres et du Co­
teau. Le dénivellement entre le lac 
Saint-François et le lac Saint-Louis 
est de 83 pieds. C’est précisément 
ce dénivellement qui va permettre 
à la Beauharnois Corporation, au 
moyen d’un canal de diversion, de 
générer d’abord 500,000 H.P. et. 
plus tard, peut-être bien 2,000,000 
de H.P. , .

En bien des endroits, j! suffit 
de barrer une rivière, de rencais­
ser ou de l’endiguer pour obtenir 
une tète d’eau qui permette un dé­
veloppement hydro-électrique. A 
Baunarnois il convenait de procé­
der autrement.

Lç terrain où se trouvent Valley- 
field. Melooheville, et la plupart 
des paroisses du comté de Beau­
harnois est de formation sédimen- 
tairr. ' Des géologues nous expose­
raient sans doute qu’autrefews, c'est- 
à-dire qu’il y a bien longtemps, le 
lac St-François se prolongeait bien 
plus loin vers le nord-est, jusqu’à 
Beauharnois sans doute.

Le village de Beauharnois est 
construit sur une sorte d’éperon en 
grès très dur. Cette barrière natu­
relle expliquerait lu formation sédi- 
mentaire de presque tout le pays 
qui est maintenant situé entre le 
lac St-Louis et le Inc St-François, 
sur la rive sud. L’éperon de Beau­
harnois arrêtait les alluvions argi­
leuses ou rocheuses.

Surface sédimentaire veut dire 
surface très faible et c’est ce qui 
justifie la construction d’un canal 
de quinze mille» entre Valleyfield 
el Beauharnois. Le coût du creuse­
ment ne sera pas très élevé. Dans 
ce sol argileux et, «ur une bonne 
distance, presque sans cailloux, les 
couteaux rotatifs d’une drague 
imaginée spécialement pour 1c 
cas s'enfoncent comme dans du 
beurre. Ca n’est qu’aux environs du 
village de Beauharnois que les in­
génieurs doivent entreprendre de 
vriller 4e roc vif. C’est d’ailleurs 
un rempart tout désigné pour la 
retenue de» eaux.
AU DESSOUS DU NIVEAU DU LAC

• Un fait qui a bien son importan­
ce c’est que le territoire que tra­
versera le canal de la Beauharnois 
Corporation, pour une bonne dis­
tance, se trouve à un niveau infé- 

(SnUe A la 2ime page)

Beauvais, France, (î. (S.P.A.) —
La police de Beauvais croit qu'au 
moins 48 personnes ont péri dans 
le désastre du R-101. On a retrou­
vé 47 cadavres.

Un soulier de femme
Beauvais, 6. (S.P.A.) — Le gréeur 

H.-G. Radcliffe, un des blessés du 
R-101, a succombé à ses blessures 
dans un hôpital de cette ville au­
jourd’hui. Cela porte à quarante- 
sept le nombre des morts du R-101 
et abaisse à sept le nombre des sur­
vivants. Hier, on a annoncé que 
Radcliffe avait succombé à ses 
blessures, mais il n’était alors que 
dans le coma.

Malgré une brisure de la hanche 
et de profondes brûlures, Radcliffe 
était parvenu à se tirer des débris 
du dirigeable et à se traîner une 
centaine de pieds.

Sauf les mécaniciens Cook et Sa­
vory, dont les brûlures sont fort 
graves, les autres blessés sont dans 
un état rassurant.

Le chef de police de Beauvais a 
trouvé dans les débris un soulier de 
femme et une machine à écrire. 11 
n’y a pas de nom de femme sur la 
liste des passagers, niais on croit 
qu’une sténographe s’est embarquée 
peu avant le départ du dirigeable.

La police croit encore que le 
nombre de 54 passagers donné of­
ficiellement par le ministère an­
glais de l’aviation est inférieur au 
chiffre réel des personnes qui se 
trouvaient à bord du R-101.

Le communiqué officiel donne 
47 morts et 7 survivants.

Les équipes de secours conti­
nuent à trouver des bras et des jam­
bes dans les débris du dirigeable, 
ce qui porterait le nombre des 
morts à deux ou trois de plus.

L’enquite est A huis clos
Beauvais, 6 (S.P.A.) — La police 

de Beauvais croit qu’il y avait 55 
personnes à bord du R-101.

La commission d’enquête franco- 
anglaise a commencé ses recher­

ches dans le plus strict huis dos.
Des experts britanniques ont 

examiné les débris du dirigeable et 
feront une déclaration, plus lard.

Mgr Le Senne officiera
Beauvais, fi (S.P.A.) — Les funé­

railles des victimes du R-101 au­
ront lieu demain matin à 10 heu­
res dans la cathédrale de Beau­
vais.

■S. G. Mgr Le Senne, évêque de 
Beauvais, officiera. M. Laurent 
F3ynac, ministre français de l’avia­
tion, y assistera.
Jour de deuil national en France

Paris, 6 (S.P.A.) — Le ministère 
français a décidé que la journée de 
demain, mardi, serait un jour de 
deuil national par toute la France 
pour honorer la mémoire des vic­
times du R-101. Le premier minis­
tre Tardieu doit se rendre lui-mè- j 
me demain à Beauvais pour assis­
ter aux funérailles.

(Voir aussi pages 2 et 3)

Les sciences naturelles dans
renseignement supérieur

Les nécessités qui résultent des conditions parti­
culières de notre pays — Vers l’avenir - Projet 
d’ensemble

(Par le F. F. MAFIE-VICTOFIN,
des Ecoles Chrétiennes, prési­

dent de la Société Cana­
dienne d’Histoire Na­

turelle)
A la séance de samedi de la So­

ciété canadienne d'Histoire natu­
relle, le F. F. Marie-Vtetorin, prési­
dent de la Société et professeur à 
rUniversitê de Montréal, a pronon­
cé un important discours sur les 
Sciences naturelles dans l’Enseigne­
ment supérieur. Tous ceux de nos 
lecteurs qui s’intéressent à ces 
questions seront heureux d’en trou­
ver ici le texte. L’extrême abon­
dance des matières nous contraint 
de la couper en deux, mais le pro­
jet d’ensemble qui en constitue la 
dernière partie paraîtra dès de­
main.

U est souvent question depuis 
quelques années des sciences natu­
relles considérées au point de vue 
de l’enseignement. Beaucoup rie 
bons esprits, dans tous les domai­
nes, alarmés par la constatation de 
certaines déficiences, ont réclamé, 
pour l’étude des sciences de la na­
ture, une place raisonnable et une 
méthode rationnelle. Ces réclama­
tions et les discussions auxquelles 
elles ont donné lieu, ont générale­
ment eu trait à l’enseignement se­
condaire.

On s’est peu arrêté à se deman­
der si notre enseignement supé­
rieur est lui-même suffisant à cet 
égard, et s’il est adapté aux temps 
et aux li?ux. Il en est de l’ensei­
gnement Comme de la pluie du 
ciel: Pun et l’autre tombent de 
haut en bas, et la bonne ou mau­
vaise ordonnance de l’enseigne­
ment supérieur retentit exac­
tement sur l’enseignement secon­
daire et sur l’enseignement primai­
re.

Le problème est donc important 
à plusieurs égards et tous les amis | 
de la cause de l’éducation nous 
sauront sans doute gré de l’abor­
der avec une entière liberté.

Dans les pages qui vont suivre 
j’entends exprimer mes vues per­
sonnelles, sans engager en aucune 
manière mes collègues qui s’occu­
pent avec beaucoup de dévouement 
et de succès, et au milieu de gran­
des difficultés, de renseignement 
des sciences naturelles.

* * Ÿ
Les organismes animaux ou vé­

gétaux ne peuvent survivre qu’en 
s’adaptant plus ou moins étroite- 
monl à leur milieu. Le struggle for 
life, loin d’être une opposition à 
cette adaptation, est au contraire 
une action dynamique pur quoi s’é­
tablit. après une période d’essais et 
de modifications réciproques, un 
équilibre qui est le terme même de 
l’adaptation.

Les organismes politiques, so­
ciaux et éducationnels n’échappent 
pas à cette loi. Ils ne peuvent sur- j 
vivre qu’à la condition d’être adap- ' 
tés au milieu et aux temps, de ré­
pondre aux besoins généraux et lo­
caux des groupements qu’ils ont 
pour mission de servir.

Il est sans doute des objectifs et 
des besoins proprement humains et 
qui, comme tels, sont en dehors de 
la courbe des variations. Encore 
les méthodes d’atteindre ces objec­
tifs et de satisfaire à ces besoins 
sont-elles perfectibles. Parler de 
l’intangibilité de certaines métho­
des, c’est, il me semble, confondre 
le but et les moyens, et c’est aussi 
nier la possibilité du progrès pé­
dagogique.

Mais il est surtout des objectifs 
et des besoins qui relèvent des 
temps où nous vivons, de certaines 
conditions géographiques ou dé­
mographiques, et qu’un svstème

d’éducation ne peut ignorer.
Pour passer du général au parti­

culier, je voudrais envisager ici 
l’une de ces conditions de milieu 
dont l’oubli nous a conduits quel­
quefois en ce pays à des solutions 
boiteuses ou nettement déplorables.

Nous sommes des Français, mais 
des Français d'Amérique. Aban­
donnés par une France sur qui 
grondait déjà l'an nonce d’une gran­
de révolution, nous avons fait no­
tre chemin tout seuls, profitant de 
notre isolement pour établir soli­
dement les assises de la maison 
c.a nadi en ne-fra neaise, pour édifier 
sur ce vaste continent où se fai­
saient tant d’autres expériences so­
ciales, ce petit Etat français dont 
la persistance et l’avenir semblent 
maintenant hors de doute.

Mais cet isolement, résultante de 
conditions historiques et géologra- 
phiques—et qui, somme toute, nous 
a été favorable — a cessé d’être 
une réalité, l/e Canada est devenu 
un grand pays, et les Etats-Unis, à 
no» portes, ont désaxé le monde. 
Pendant que s'opérait cette trans­
formation, les moyens de commu­
nication et de rapprochement se 
multipliaient et on peut bien dire 
qu’aujourd’hui il n’y a plus de Py­
rénées, plu» d’Atlantique, et que 1» 
ligne quarante-cinquième est de 
plus en plus idéale. Et que sera-ce 
demain?

Notre classe Instruite, nos intel­
lectuels, nos hommes de science, 
nos financiers ne peuvent plus s’en­
fermer dans le cercle étroit du 
Québec: ils ont forcément des rap­
ports Journaliers avec les huit au­
tres provinces du Dominion, avec 
les Etats-Unis, et à un moindre 
degré, avec l’Fùirope.

Il serait bien invraisemblable 
que pareille situation fût sans ré­
percussion sur ks besoins de notre 
enseignement, surtout de notre en­
seignement supérieur, et pour res­
treindre oes remarques au domaine 
des sciences naturelles, disons tout 
de suite que deux ordres de consi­
dérations enlreii/t ici en jeu.

Tout d’aDord le domaine des 
sciences naturelles, par sa nature 
môme, est étroitement condition­
né par la géographie et on ne sau­
rait l’abstraire des conditions de 
lieu sans le décolorer, sans le 
fausser, san» Je mutiler profondé­
ment. U y a sans doute une métho­
de des connaissances et une litté­
rature générales communes et fa­
milières à tous les zoologistes, à 
tous les botanistes, à tou» les géo­
logues. Mais sur cette base com­
mune s'édifient, pour chaque gran­
de division naturelle de la planè­
te, des connaissances et une litté­
rature spéciales. La plupart des 
problème» qui préoccupent bota­
nistes. zoologistes, paléontologistes, 
géologue» sont, au sens large, des 
problèmes locaux. Le» grandes syn­
thèses, dans les science» d'observa­
tion et dans les sciences expérimen­
tales, ne peuvent se faire que pair 
l’analyse des travaux locaux et l’ad­
dition de leurs résultats.

II suit de là que dans nos univer­
sité» canadiennes de langue fran­
çaise les services de Zoologie, de 
Botanique, de Géologie, doivent 
trouver leur» matériaux d’ensei­
gnement et leurs sujets de recher­
ches dans le milieu naturel qui est 
la province de Québec et les pro­
vinces ou Etats environnants. Or, 
la province de Québec est une en­
tité géographique purement arti­
ficielle dont la faune, la flore, les 
formations géologiques, les boré 
zon» pa^éontologiques débordent 
largement sur les Etats-Unis, sur 
l’Ouest canadien, quelquefois sur 
l'Asie, plu» rarement sur l’Europe.

(Suite A la page 2)

Bloc-notes
C’est bien

Selon de récentes statistiques of­
ficielles, la régie des alcools, en 
Ontario, atteint à un chiffre de 
ventes moindre pour les dix pre­
miers mois de son exercice finan­
cier courant que le total de ses 
ventes pour la période correspon­
dante de l’an dernier. La baisse, à 
date, est de dix pour cent. Les ven­
tes d’alcools ont diminué de 9 et 
demi et les ventes de bière, de 1 et 
tiers pour cent. Seules les ventes 
de vins ont augmenté de façon sen­
sible. Les revenus d’ensemble de 
la régie ont tombé de 2 millions et 
demi de dollars, environ, bien qu’U 
y ait eu an émirs de Tété de 1930 
toutes sortes de congrès, dans 
l’Ontario, dont les Américains ont 
fait les trois quarts des frais. Nous 
n’avons pas encore, pour la régie 
québécoise, de chiffres officiels 
publics; mais l’on sait que la con­
sommation des alcools et des biè­
res a diminué sensiblement, aussi, 
chez nous. Ce n'est pas un mal, 
c’est même un bien. Iæs gens, vu la 
crise présente, sentent le besoin 
d’économiser, réduisent leurs dé­
penses de luxe, pratiquent une 
tempérance plus répandue; et per-( 
sonne ne s’en trouve plus mal, que 
le fisc.
L’épellation

Il n’y à pas besoin d'insister, 
dans les classes, pour apprendre 
aux tout jeunes élèves comment 
épeler les mots. Cela leur viendra 
à la longue, et naturellement, dit ces 
jours-ci un pédagogue. Il va de soi 
que les élèves préféreront cette ré­
forme, si elle s’impose et ne per­
dront plus de temps, par exemple, 
à apprendre comment écrire diph­
tongue, orthographe, synonyme et 
d’autres mots du même genre, Us 
écriront diftongue, ortografe, cino- 
nirae, ils pratiqueront l’épellation 
libre et fantaisiste. Heureux seront- | 
ils si le sens de l’orthographe leur j 
vient plus tard. 11 y a tant de gens 
qui ne l’ont jamais acquis...

Vers la terre
Un écrivain irlandais, G.-W, Rus­

sell, dont le pseudonyme bien con­
nu de quiconque s’occupe des cho­
ses irlandaises, est Æ, vient d’arri- j 
ver aux Etats-Unis. La désertion j 
des campagnes pour les villes 
l'alarme. “J’ai récemment appris 
avec inquiétude que, depuis 1920, 
dans votre pays quatre millions 
d’hommes ont déserté la terre, que 
19 millions d’acres de terre jadis j 
cultivées sont en friche, et que j 
89,000 fermes ont disparu. Situa­
tion périlleuse. Si cela continue, j 
dans une génération vous aurez les 
neuf dixièmes de vos gens dans les 1 
centres urbains et il ne restera I 
qu’un dixième de ia population | 
aux champs. Cela menacera votre | 
vie. Car, après la quatrième géné- I 
ration, la famille venue de la cam- I 
pagne n'a plus, dans les villes, la j 
moindre énergie vitale. Et corn- j 
ment les villes pourront-elles alors j 
se survivre?” Le même problème I 
est en train de se poser dans cer- j 
laines parties du Canada, quoique j 
d’une façon encore moins pressan- j 
te. Il n’est que de voir autour de I 
soi, dans une ville comme Montréal, I 
pour constater comme est vraie cet- I 
le réflexion de G.-W. Bussell sur I 
l’absence de vitalité des familles I 
venues de la campagne à la ville et I 
oui l’habitent depuis quelques gé- ' 
nérations. Notre race surtout est 
essentiellement rurale. C’est à la 
campagne qu’elle a toute sa vitalité, 
qu’elle est dans son véritable nsi- 
lieu. La ville la mine, la ronge, 
l’étiole et finalement la tue. On 
ne s’en avise pas assez. Aussi bien j 
doit-on de toutes ses forces ap­
puyer les campagnes raisonnées 
en faveur du retour à la terre, ainsi 
que celles dont le but est d’enraci­
ner les campagnards au sol notai.

G. F.

i
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Le R-101 explose et flambe une immense torche
Le dirigeable anglais, parti de Cardington, samedi soir, est pris dans une rafale, près de Beauvais, en France, s’écrase sur la 

pente d’une colline et prend feu — Lord Thomson et plusieurs officiers de l’aviation britannique périssent
— Les survivants sont projetés au dehors — Cadavres méconnaissables

LA VERSION DU PILOTE LEACH SUR LA CAUSE DU DESASTRE

(De la Canadian Press et de VAs­
sociated Press).

Le voyage triomphal du dirigea­
ble britannique R-101, de l’Angle­
terre en Asie, s’est terminé à 2 heu­
res, dimanche matin, dans une ca­
tastrophe où ont péri 47 des passa­
gers et membres de l'équipage, dont 
lord Thompson, le ministre d’avia­
tion britannique.

Le R-101 était parti de Carding­
ton, samedi soir, à 7 heures, et il 
devait se rendre à Simla, Indes, 
soit un trajet de 8,000 milles. 11 de­
vait d’abord s* irrèter à Ismaelia, à 
2,800 milles de Londres, puis se 
rendre à Karachi, à 2,350 milles 
plus loin et de là à Simla. Il de­
vait être de retour & Londres, le 20 
octobre.

Le dirigeable s’est él/evé de Car­
dington, par un temps de brume et 
de pluie, samedi soir, à 7 heures. Il 
a survolé Londres à faible altitude, 
car l’on entendait clairement le 
bruit des moteurs qui faisaient hur­
ler les chiens dans leurs chenils. Le 
ciel était noir et chargé de nuages.

Le dirigeable restait constam­
ment en liaison avec le poste de T. 
S, F. de Croydon, Angleterre, jus­
qu’à l’arrivée du dirigeable à Beau­
vais, à soixante milles au nord de 
Paris, environ. A ce moment, le di­
rigeable se mit en communication 
avec le poste du Bourget, et après 
avoir rectifié sa route il envoya le 
message suivant au poste de Croy­
don: “Merci pour votre aide. Nous f 
n’aurons plus besoin de vous. Bon­
ne nuit.”

La radio resta silencieuse pen­
dant quelque temps, et soudain, à 
2 heures et 16 minutes, le poste du 
Bourget lançait à travers le monde 
la tragique nouvelle: “Le R-101 a 
pris feu”.

Pris dans une rafale
Avant d’arriver à Beauvais, le di­

rigeable est entré dans une tempête. 
Ballotté dans toutes les directions, 
le navire a demandé au poste du 
Bourget, vers 1 heure 40 minutes, 
de rectifier sa position. Puis, vers 
2 heures, comme le dirigeable des­
cendait pour éviter l’ouragan, il a 
été pris dans une violente rafale, 
pendant que tombait soudain, une 
pluie diluvienne. En une seconde 
t’enveloppe était surchargée d’un 
énorme poids d’eau et sous l’action 
de la rafale, le dirigeable tombait, 
le nez avant. Le pilote Leach ten­
ta de le redresser, et lança les mo­
teurs à toute vitesse, mais en vain. 
De seconde en seconde, la pluie 
alourdissait l’enveloppe, et pris 
dans le tourbillon des vents, le di­
rigeable ne pouvait s’élever,

Le dirigeable toucha terre deux 
fois, mais légèrement, puis il alla 
s'écraser le nez dans le sol dans un 
verger sur la pente d’une colline. 
U se produisit alors une formida­
ble explosion, suivie de deux au­
tres et en un clin d’oeil, le dirigea­
ble flambait comme une immense 
torche.

Le dirigeable venait de s’écraser 
à Allonne, près de Beauvais. Ouel- 
qr.es Kti'.iîàlts auparavant, les habi­
tants de Beauvais avaient vu le di­
rigeable à 400 pieds à peine au- 
dessus du sol, et qui louvoyait 
constamment, comme si le pilote 
eût été impuissant à le contrôler.

Comme un coup de tonnerre
L’explosion se répercuta au loin 

comme un coup de tonnerre, et 
tout le ciel était éclairé par l’in-

Avis de décès
PEPIN — A St-Pnul d'Abbotsford. com­

té Rouvllle, le 4 octobre 1930, décédé à 72 
ans, Léandre Pépin, époux d'Adéllna 
BroulHette. Punénvlllea le mardi à 10 
heures à St-Paul d'Abbotaïord. Patenta 
et amis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

Nécrulogie -

BARRETTE -~ En cette ville, le 2, à 18 
ans. Mlle Véronique Barrette, fille du no­
taire J -A. Barrette, député de BerUlier,

BEAUDOIN — A Uanorale. le 2, à 80 
ans, Ravmond Beaudoin.

BUEÀU — A Montréal. A 37 ans. décédé 
accidentellement. Grabrlel Bleau, époux de 
Lêa Laporte.

C ADI EUX — A Montréal, le 2, à 58 ans,
Florentine Dealonchamps, épouse de Phi­
lippe C adieux, commerçans de fruits.

CHARLEBOIS — A Rlgaud, décédé su­
bitement, M. Adrien Cbarlebols, à l'âge 
de «9 ans.

DTTBUC — A St-Isldore Lapralre. le 3, 
à 75 ans. Joseph Dubuc, marchand de 
bols.

G AMELIN — A Montréal, le 3, A 21 ans.
André, fils dTJbald Cîamelin et de Rose-
Alma Cusson. , , , . . i_

pépin-mercier — Au Bauit au Ré- ; On n conduit les parents dans ta

cendie de la longue carapace de 
774 pieds.

Tout le monde dormait à bord 
sauf l’équipage de nuit, composé 
de 12 personnes. A 1 heure 50. le 
dirigeable avait envoyé son der­
nier message disant que les voya­
geurs avaient pris un excellent dî­
ner et fumé plusieurs cigares et 
qu’ils se préparaient à se coucher”.

Sept des 54 passagers ont pu se 
sauver. Ce sont les ingénieurs A. V. 
Bell, J. H. Binks, A. J. Cook et V. 
Savory, l’opérateur de T.S.F. A. 
Disley et l’ingénieur H. J. Leach.

Let morts
Un des passagers, l’ingénieur 

Radcliffe, a été retiré grièvement 
blessé et a été transporté à l’hôpi­
tal de Beauvais, mais il est décédé 
ce matin.

Les morts sont: lord Thomson, 
ministre de l’aviation; sir Sefton 
Brancker, directeur de l'aviation 
civile; le chef d’escadron Palstra, 
du service d’aviation d’Australie; 
W. H. L. O’Neill, du Service des 
Indes; le commandant R. B. B. Col- 
more, du Royal Airship Works; le 
lieutenant-colonel V. Richmond, le 
major G. H. Scott, le chef d’esca­
dron F. M. Rope, le major Bishop, 
tous quatre du Royal Airship 
Works; J. Buck, domestique de 
lord Thomson; A. Bushfield, du dé­
partement d’inspection de l’aéro­
nautique; les officiers: le lieute­
nant H. C. Irwin, le chef d’esca­
dron E. L. Johnston: le lieutenant 
commandant N. G. Atherstone, l’of­
ficier M. H. Steff, M. A. Giblett. mé­
téorologiste.

Les membres de l’équipage morts 
sont: C. W. Hunt, W. A. Potter, C. 
H. Mason, L. F. Oughton, F. R, 
Ford, A. W. Norcott, W. G. Rad­
cliffe. S. Church, M. G. Hampton, 
A. J. Richardson, E. G. Rudd, P. A. 
Foster, C. E. Tavlor, le premier in­
génieur W. R. Gent, les ingénieurs 
T. A. Kev, S. E. Scott, G. W. Short. 
M. R. Blake, C. A. Burton, A. C. 
Hastings, W. H. King, M. F. Little- 
kit, W. Moule, A. H. Watkins, H. 
T. Keeley, le chef de service F. 
Hodnett, le cuisinier E. A. Graham, 
le chasseur G. K. Atkins, l’opéra­
teur du sans-fil F. Elliott.

Lorsque l’explosion s’est produi­
te, les survivants ont été projetés 
en dehors. Ils ont pu sauver un des 
passagers qui se trouvait dans 
une cabine du haut. Mais bientôt la 
chaleur développée par l’Incendie 
a été si violente qu’il était impossi­
ble d’approcher à moins de 50 
pieds. On put voir un malheureux 
qui, armé d’une barre, essayait de 
briser les parois de sa cabine afin 
de fuir. Mais il disparut dans un 
tourbillon de flammes et de fumée 
et on ne retrouva plus tard que le 
cadavre calciné et un bras carbo­
nisé dont les articulations étaient 
encore refermées sur la barre de 
fer.

Les corps sont dans un état telle­
ment méconnaissable que l’identi­
fication sera pratiquement impossi­
ble. Les bagues que certains por­
taient autour des doigts étaient 
fondues tant la chaleur avait été 
intense.

On n’a pu retracer le corps de 
lord Thompson, La seule indication 
que l’on en peut avoir, c’est la dé­
couverte d’un monocle près d’un 
cadavre, mais l’indication est très 
vague.

Au bruit de l’explosion, les pay­
sans du village d’Allonne sont ac­
courus mais il était trop tard pour 
tenter tout sauvetage. Ils ont trans­
porté quatre blessés parmi les sur­
vivants à l’hôpital. Le commissaire 
de police Pestel de Beauvais est 
arrivé sur les lieux avec 15 gendar­
mes et a fait prévenir les autorités 
militaires qui ont envoyé une com­
pagnie du Slèrae d’infanterie. Mais 
il était trop tard pour tenter le 
moindre sauvetage.

Exposés
Lorsque les flammess eurent dé­

voré toute matière combustible, les 
soldats et volontaires, sous la direc­
tion du major Léon Seurim, ont 
commencé à retirer les corps car­
bonisés, Ils en ont retiré 46 qui ont 
été placés dans 7 cercueils en plan­
ches de pin. et exposés en chapelle 
ardente à Alonne. Il sera impossi­
ble de les identifier tant la carbo­
nisation des chairs est avancée.

Dès que la nouvelle a été connue 
à Londres, des aviateurs sont partis 
emmenant les parents des victimes, 
et se sont rendus à Allonne où ils 
ont atterri au milieu des champs

une terrible explosion s’est produi­
te, suivie par deux autres de moin­
dre force, et les flammes sont en­
trées dans le dirigeable.

“J’ai été lancé en dehors par le 
pilote Wlnemow, je ne sais com­
ment, et je me suis trouvé sur le 
sol. Au moment du désastre, tout le 
monde à bord donnait à l’exception 
de moi-même et lies aides de navi­
gation. Les moteurs ronflaient à la 
perfection. Ce fut la tempête qui a 
causé le désastre.”

Le sauvetage n’a pu commencer 
qu’à l’aurore, car les flammes s’éle­
vaient encore vers le ciel. Il était 
évident qu’il ne restait plus un 
être vivant. Il fallut scier des en­
cadrements métalliques pour arri­
ver jusqu’aux cadavres. Ces der­
niers ont été sortis et étendus sur 
des draps fournis par des cultiva­
teurs. Les 46 cadavres n’ont été re­
tirés qu’à midi passé.

D’après le ministère de l’avia­
tion, il n’v aurait eu que 54 passa­
gers en comptant les membres

vrés indique qu’il y avait plus de 
54 passagers.

Leach a été projeté à 20 pieds 
du dirigeable. Bell et Binks, cjui 
étaient à inspecter les moteurs Die­
sel au temps de l’explosion, racon­
tent qu’ils ont senti le dirigeable 
pencher puis descendre. Comme ils

aussi déclaré que lorsque le diri­
geable a survoté la ville, les mo­
teurs ne paraissaient pas très en 
ordre.

L’une des victimes. W. A. Potter, 
était l’un des fmq survivants du dé­
sastre du dirigeable anglais R-38 
qui alla s'écraser sur la rivière 
Hunlber. il y a 9 ans.

L’Angleterre a commencé à cons­
truire des dirieeables lorsque les 
Zeppelins allemands vinrent atta­
quer Londres, au coors de la guer­
re, le Zeppelin L-33 a été capturé 
et amené sur le sol, sans domma­
ges, pour servir de modèle aux 
manufacturiers anglais qui ont 
construit le R-33. le R-34, et le 
R-38. Ce dernier avait été vendu au 
gouvernement américain mais sur 
livraison par air. A la 4ème expé­
rience de vol, le R-38 a cassé en 
deux, au-dessus de Hull, et a tué 
44 personnes. Le département de 
l’aviation anglaise abandonna tou­
te, activité <=»r les dirigeables ius- 
qu’en 1924, alors «pie le gouverne­
ment a voté Ü>50,OOü,ü(M) pour cons­
truire des dirigeables dont le 
R-100 et le R-101. Mais le R-101 
a été coupé en deux et on a in­
troduit un nouveau ballonnet.

Ce changement a provoqué de vi­
ves critiques de la part du comman­
dant sir Dennistoun Burney, qui a 
fait les plans du B-100. Dans un 
livre publié récemment il protes­
tait que l’augmentation du volume 
diminuait la sûreté de manoeuvreétaient bloqués dans leur cabine, force d.ascension du dirigea-ils se sont pressés 1 un contre 1 au- ,, D. .. .__ _______

pin.
QUESNEL — A Montréal, le 3, A 72 an*. 

Joseph Quesnel, époux d'Athénalse Ri­
chard.

ROBINSON — A Montréal, le 2. à 21 
ans. Paul-Hervé Robinson, enfant de M. 
Zotique Robinson de St-Heurt d» Mas- 
couche.

SIMARD •— A Montréal, le 4, A 68 ans. 
Maxime Simard, époux de Vlctorlne Trem­
blay

THEORET — A Montréal, le 3. A 31 an*. 
Hélène Théorét. fille de T. H. Thêorét et 
M A Mercier.

VALENTINE — A Montréal, Charles Va­
lentine. ex-employé des Postes, époux de 
Thérèse Pépin.

collet. 1089 Biyd aouin, te 3, Mme Jean- chapelle ardente où les habitants 
Onéslme Mercier, née Rose de Lima Pé- ,es couver1s de dranraux

Union Jack et de fleurs.
La cause du désastre

ils se so rat pressés 
tre, cm attendant le désastre. Quel­
ques secondes s’écoulèrent et ils 
furent projetés en dehors des dé­
bris, et se retrouvèrent étendus sur 
l’herbe, sans blessures.

"Â 50 pieds de nous, racontent 
Bell et Binks, nous avons aperçu 
Leach qui se relevait du sol, et nous 
sommes accourus. Nous nous som­
mes regardés sans pouvoir parler. 
Alors Leach a dit: “Nous devons 
retourner là” et il indiquait la ca­
bine principale.”

“Mais il mous a èté_ impossible 
d’approcher à plus de 50 pieds des 
flammes, mais à leur lueur nous 
avons vu un homme qui cherchait 
à se frayer une ouverture, au moyen 
d’un marteau.”

Leach, Bell et Binck se sont ren­
dus alors vers la section du diri­
geable qui n’était pas encore atta­
quée par les flammes, et ils ont 
trouvé une lanterne électrique sour­
de, dans une cabine, mais ils ont 
dû retraiter aussitôt devant les 
flammes.

Récit d’un témoin
Un témoin oculaire fait du dé­

sastre, le récit suivant; “La pre­
mière chose que j’ai su du désas­
tre, a été une formidable explosion 
que j’ai prise d’abord pour un coup 
de tonnerre. Quelques minutes 
après, quelques voisins et moi 
étions sur la scène. Le dirigeable 
était tombé dans un verger sur le 
haut de quelques pommiers. Oh! 
alors, quel spectacle effrayant a 
frappé nos regards! Les flammes 
s’élançaient vers le ciel et les pom­
piers tentaient vainement de les 
éteindre.

“Nous pouvions apercevoir dans 
les cabines les cadavres carbonisés. 
Nous avons pu sauver un homme 
qui sc trouvait seul dans une cabi­
ne d’avant. A l’heure actuelle, il 
erre dans Beauvais avec trois au­
tres qui tous ont été légèrement 
blessés. Plus tard, nous avons re­
tiré des cadavres affreusement cal­
cinés. C’était un spectacle lamen­
table.” , ,

M. Laurent Eynac, ministre de 
l’aviation de France, s’est rendu en 
automobile à Beauvais et a pris le 
contrôle de la situation. Lord Per­
cy Tyrell, ambassadeur anglais à 
Paris, est venu aussi immédiate­
ment, f

Le gouvernement anglais a en­
voyé sir John Saimond, maréchal 
d’aviation et chef d’état-major, 
pour commencer l’enquête sur le 
désastre. Sir John a visité les 
ruines en compagnie du commo­
dore F. V. Hold, et du chef d’es­
cadre Booth. IJ est retourné à Lon­
dres, hier soir, mois a refusé de 
donner des entrevues.

Le ministère de l’aviation a en­
voyé le communiqué suivant aux 
journaux, sur le nombre des bles­
sés et survivants:

H. J. Loach, ingénieur contre­
maître, légèrement blessé; A. V. 
Bell, légèrement blessé; J. H. Binks, 
légèrement blessé; S. Church, griè­
vement blessé; A. J. Cook, griève­
ment blessés; A. Disley. grièvement 
blessé; B. Savory, sérieusement 
blessé. Un autre survivant, G. G. 
Radcliffe, a succombé à ses bles­
sures, hier.

Dommages au dirigeable

ble. Et il en donnait comme preu­
ve le désastre du Shenandoah.

Le livre du bord
Voici le libre de bord:
6 h. 30 du soir, temps du méri­

dien de Greenwich. Le R-1U1 an­
nonce au Bourget son départ effec­
tué à 6 h. 30.

8 h. 30. Le R-101 avance rapide­
ment dans de bonnes conditions.

10 h. 25. Le dirigeable rapporte 
qu’il passe au-dessus de la région 
de Hastings. Le message ajoute 
qu’il pleut beaucoup et qu'un vent 
du sud-ouest souffle à une vitesse 
de plus de 54 noeuds à l’heure.
“10 h. 40. Le dirigeable donne 
sa position comme étant à deux 
milles au nord de Hastings.

11 h. 30. Le dirigeable annon­
ce qu’il est rendu sur la côté de 
France près du cap Saint-Quentin.

Minuit. Temps de Greenwich. 
Le message dit que le R-101 est à 
15 milles au sud-ouest d’Abbeville.

1 h. 50. Dimanche, matin. Le 
dirigeable est à environ un demi- 
mille au sud de Beauvais. C’est 
ti..ns ce message que l’on apprit 
que les passagers avaient pris un 
bon souper et avaient fumé plu­
sieurs bons cigares et se prépa­
raient à se mettre au lit.

A 2 h. 08 aucun message ne par­
vint mais le gardien de l’aérodrome 
de Beauvais aperçut une grande 
lueur dans le firmament au-dessus 
de la forêt de Beauvais. C’était le
dirigeable qui venait 
sur le sol.

de s’écraser

Les sciences
naturelles...

(Suite de la iére nage)
C’est dire que dans tous ces do­
maines, les objectifs nous sont com­
muns avec nos collègues des uni­
versités des Etats-Unis, et que no­
tre bibliographie doit être surtout 
américaine et de langue anglaise.
Cela peut être désagréable à ad­
mettre pour ceux surtout que la na­
ture même de leurs activités ren­
ferme dans notre petit milieu ca­
nadien français, mais c’est un fait 
indiscutable et dont nous devons 
forcément nous accommoder.

Mais, dira-t-on, la biologie géné­
rale, par sa définition même, échap­
pe à ces conditions de milieu, et 
dans ce domaine au moins, il nous 
est possible de nous évader de cette 
servitude, d’ignorer nos voisins, et 
de nous en tenir aux maîtres fran­
çais et à la bibliographie françai­
se. Il n’en est rien. Même sur ce 
terrain de la biologie générale qui 
n’a d’autres frontières que celles de 
la vie, nous sommes, quoique pour 
d’autres raisons, assujettis aux mê­
mes conditions, à une dépendance 
analogue. 11 est probable, en effet,et 
on incline à l’admettre même en 
Europe, que l’école biologique amé­
ricaine est aujourd’hui la première 
au monde. Dans nos universités 
de langue française le professeur 
de l’une quelconque des sciences 
biologiques ne peut donc se dispen­
ser de vivre dans cette ambiance 
bilingue sous peine de perdre le 
contact avec les points de crois­
sance de la science, sous peine de 
se fossiliser, et ses élèves avec lui. ____

Et puis, il y a un autre point de',^ remède.
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Pendant quelque temps on crut 
que le désastre avait été causé par 
(les fumeurs. Car la veille du déy 
part de Cardington, on avait donné 
un banquet à bord du dirigeable et 
on y avait donné la permission de 
fumer. Quelques minutes avant la 
catastrophe, le R-101 envoyait un 
message, le dernier, disant que les 
pa soger s avaient pris un bon sou­
per et fumé plusieurs cigares, et se 
préparaient à se coucher.

Cependant il ne semble pas que 
le fait de fumer ait été cause de 
l’accident. I.e dirigeable était pro­
tégé par des blindages spéciaux à 
l'épreuve du feu.

La version la plus plausible et la 
plus cohérente est celle du pilote 
Leach qui conduisait le navire 
quand le désastre s’est produit:

“Nous sommes entrés dams une 
I effroyable tempête de vent et le di*
I rigeable ne parvenait pas à se rele- 
I ver. J'ai accéléré les moteurs pour 
! le redresser mais en vain. Il pleu­

vait à torrents, et à tel point que i 
I notre navire a été jeté à terre. Le 

dirigeable a touché terre légère-'
| ment deux fois, et alors après une 
i formidable secousse, il a plongé, le | 
1 nez dams le sol. Immédiatement, j

Le pilote Leach a déclaré qua’- 
vant la chute sur le sol, le stabili­
sateur à 1« queue du dirigeable 
s’est brisé et que les ailerons n’ont 
plus fonctionné.

Des habitants de Beauvais ont

Docteurs, Consultez ! ! ?
ETABLISSEMENTS GAIFFE, 
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vue, non moins impératif. Nos 
étudiants, nos gradués, profession­
nels ou professeurs, sont destinés à 
évoluer dans des milieux où ils 
côtoieront les gradués des universi­
tés américaines ou des universités 
britanniques.

Il est vraiment trop facile pour 
faire face à cette situation, d’affi­
cher et d’affirmer une supériorité 
de culture que les résultats acquis 
jusqu’à ce jour dans la plupart des 
domaines ne justifient guère peut- 
être. II est plutôt désirable que, 
sans sacrifier nos caractéristiques 
religieuses et raciales, sans nous dé­
pouiller de ce qui dans nos hérédi­
tés françaises constitue un avoir 
spirituel inestimable, —il est désira­
ble, dis-je, qu'il y ait une certaine 
parité culturelle, une certaine équi­
valence qui permette à nos techni­
ciens de ne pas se sentir étrangers 
ou inférieurs sur le plan de la 
science pure et de la science appli­
quée.

Les équivalences de grades qui 
sont établies entre nos universités 
et l'Université de Paris sont sans 
doute avantageuses et peuvent in­
téresser en dehors des jeunes mé­
decins stagiaires un petit nombre 
d'étudiants. Mais il faut bien se 
dire que nos boursiers ne peuvent 
exercer en France, et vraisembla­
blement ne résideront pas en Fran­
ce. Ils vivront leur vie en Améri­
que et nombreux seront ceux qui 
tenteront de se faire une situation 
dans tes autres provinces et même 
aux Etats-Unis.

Plus que des équivalences plato­
niques avec les grades de l’Univer­
sité de Paris, équivalences d’ailleurs 
concédées à des universités anglo­
phones d’ordre très secondaire et 
qui n’ont pour cela rien changé à 
leurs programmes, il importe que 
nous établissions des équivalences 
réelles entre nos grades et ceùx qui 
sont décernés par les universités- 
soeurs du Canada et des Etats-Unis, 
des équivalences basées sur des .si­
milarités d’exigences, sur des équi­
valences d’années d’étude, sur des 
identités aussi dans l'objet des étu­
des. H serait souverainement im­
portant que nos diplômes, nos doc­
torats, nos licences puissent per­
mettre aux jeunes gens qui sortent 
de nos Facultés d’entrer de plain 
pied nu service de la Commission 
géologique du Canada, du Bureau 
biologique du Canada, de la fjom- 
mission géologique de Québec, du 
Bureau biologique de Québec, des 
Fermes expérimentales, du Musée 
Victoria d’Ottawa, du Musée iTHis- 
toirc naturelle récemment MH à

Québec, —de bénéficier aussi plus 
largement des avantages qu’offrent 
le Conseil national des Recherches 
et autres organismes scientifiques.

Pour cela nous devons nous af­
franchir des imitations serviles et 
injustifiées, et organiser nos Cer­
tificats, nos Licences et nos Doc­
torats suivant nos besoins et pour 
faire face aux conditions particu­
lières où nous sommes placés. Elle 
est sans doute franchement stu­
pide la francophobie qui refuse 
systématiquement le puissant se­
cours des méthodes françaises et 
les services de maîtres français 
quand iis sont savants véritables oc­
cupés de faire avancer la science, 
quand ils viennent chez nous faire 
école, et surajouter aux ressources 
de la jeune science américaine le 
tonifiant appoint d’une culture 
scientifique éprouvée. Mais elle 
est puérile et niaise cette francolâ- 
trie qui ne peut voir la science qu’à 
travers “l’article de Paris”, qui, en 
tout et pour tout, se tourne vers la 
Mecque parisienne, et qui, coûte que 
coûte, cherche à endosser un vête­
ment taillé à la mesure d’un autre.

Faisons confiance à l’Université 
de Paris, et croyons sincèrement 
que ses programmes et ses grades 
sont adaptés aux besoins et aux ten­
dances de ce grand pays de Fran­
ce. Mais pour que ces programmes 
et ces grades puissent nous conve­
nir dans leur entièreté il faudrait 
qu’il y eût parité dans les deux en­
seignements secondaires; il fau­
drait encore que la province de 
Québec fût une ile dans l’océan 
Atlantique et non pas une enclave 
française dans un grand continent 
anglopTione.

Je sais combien il est facile d’a­
percevoir une insuffisance, et com­
bien il est difficile d’y apporter 

Faire une oeuvre po
sitive, si imparfaite et si passagère 
soit-elle, écrivait récemment un 
grand biologiste français, m’a tou­
jours paru préférable a une critique 
systématique, aisée sans doute, mais 
qui ne conduit qu’à une négation 
stérile”.

Aussi, quand ce ne serait que 
pour fournir une base à la discus­
sion, je propose ci-dessous un plan 
concret d’organisation des Certifi­
cats de Sciences naturelles dans une 
Faculté de Sciences pures, placée 
dans les conditions de celles de 
rUniversité de Montréal.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

Les grandes
entreprises

(Suite de la 1ère page)
rieur à celui du lac St-Fnançois. 
Près de la source du canal, les ter­
re* sont de deux à quatre pieds 
plus bas que les eaux du lac St- 
François. Cela est-il dû au barrage 
élevé, il y a déjà pas mal long­
temps, sur la rive nord du Saint- 
Laurent, par la Cedars liapids Ce.? 
En tout cas, le gouvernement fédé­
ral a dû dresser une digue, un peu 
en amont de VaUeyfield, pour rete­
nir les eaux du lac St-François et 
empêcher l’inondation des terres 
basses.
UN CANAL QUE L’ON CREUSE ET

QUE L’ON ENDIGUE
La lieauharnois Corporation 

creuse un canal qu’elle doit en 
même temps endiguer. Pour satis­
faire aux exigences fédérales, à 
propos de la navigation, elle .s’est 
engagée à creuser un canal d’une 
profondeur suffisante pour permet­
tre aux navires de passer. Comme 
question de fait le canal qu’elle 
construit actuellement est creux de 
vingt-sept pieds et sa profondeur 
sera portée à trente pdeds. Mais il 
faut tenir compte de Ja différen­
ce de deux à quatre pieds entre 
le niveau du lac et le niveau des 
terres. C’est ainsi que sur presque 
toute la longueur de ses quinze 
milles, le nouveau canal sera bor­
dé par deux digues d’une vingtai­
ne de pieds .de hauteur de façon 
à retenir les eaux, à les empèchei 
de se répandre dans le pays voisin. 
C’est la terre argileuse fournie par 
le creusement du canal de na­
vigation qui sert à la construction 
des digues. Une partie de la pierre 
de grès que l’on vrille et que l’on 
mine à Beauharnois servira à les 
appuyer solidement.

UN CANAL DANS UN CANAL
La Beauharnois Corporation 

creuse actuellement un canal de 
300 pieds de largeur et de 27 pieds 
de profondeur. Ce canal, que l’on 
veut rendre disponible à la naviga­
tion, se creusera encore de trois 
pieds eit sa largeur définitive sera 
de 600 pieds. C’est ce qui concerne 
la navigation. Mais les deux digues 
dont nous parlons plus haut sont 
distantes de 3,000 pieds environ. 
C’est l’intention de la Beauharnois 
Corporation, pour augmenter son 
potentiel d’énergie hydro-électri­
que, de faire monter l’eàu au-dessus 
des berges du canal de navigation, 
de cinq pieds environ au-dessus 
des berges. Le canal aurait alors 
une largeur de trois mille pieds, 
avec un chenal de 600 pieds au 
centre. Il faudra évidemment obte­
nir pour cela de nouvelles permis­
sions à Québec ainsi qu’à Ottawa. 
Mais pour le moment les travaux se 
font en conséquence. La Beauhar­
nois Corporation établit ses deux 
digues à trois mille pieds de dis­
tance et elle creuse un premier ca­
nal navigable de 27 pieds de pro­
fondeur.

PAS D’EXPROPRIATIONS
La Beauharnois Corporation, 

bien qu’elle en eût le droit, n’a pas 
eu recours dans un seul cas aux 
procédures d’expropriation. Elle a 
acheté toutes les ternes qu’il lui fal­
lait, même plus de terres qu’il ne 
lui en f aillait. Les transactions se 
sont faites de gré à gré.

La Corporation a ainsi «chete 
28,000 acres de terre alors qu’il ne 
lui eiî faut que 10.000. Par un pro­
cédé imaginé par les ingénieurs de 
la compagnie, les terres basses qui 
se trouvent dans le voisinage du 
canal que l’on creuse vont se trou­
ver exhaussées de sept ou huit 
pieds. L’argile provenant du creu­
sement du canal sert précisément à 
cet exhaussement.

C’est ce que nous expliquerons 
dans un prochain article, celui-ci 
étant déjà assez long.

Emilie BENOIST
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LETTRES ’AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettre* 

signées, ou des communications ao 
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ni 
prenons pas la responsabilité de ex 
qui narait sous cette rubrique.

Une autre bourde 
F. C.

4 octobre 1930 
Monsieur Paul Anger,

Le Devoir
Cher Monsieur Anger,

Le dénommé F. C. gui signe le 
Montrealer’s Diary dans le Herald 
n’est pas mieux informé de ce qui 
se passe aux portes de Montréal que 
de ce que furent les Acadiens. Dans 
le courant de l’été dernier, après 
avoir parlé des foules qui vont en 
pèlerinage an tombemi de Katerl 
Tegakwita, la Vierge i roquai se, en 
des termes incolores, insipides et 
inodores, il posait à peu près la 
question suivante: Could any one 
of our readers tell me who was 
anyway Catherine Tegakwita? Le 
Herald pourrait facilement trouver 
chez les Anglophones quelqu’un 
ri'un peu mieux informé que ce 
Montrealer.

Frédéric PELLETIER

Pour la consommation 
américaine*

Le C. P. R. a publié naguère un 
ouvrage sur Québec magnifique­
ment illustré et qui a obtenu un très 
grand succès. Nous avons le pen­
dant de cet ouvrage sur Montréal, 
qui se vend particulièrement bien, 
à cette saison de l’année, où il 
vient beaucoup de touristes au Ca­
nada, non seulement ceux-ci l’achè­
tent, mais souvent les Montréalais 
sont heureux de pouvoir présenter 
un travail aussi élégant et aussi 
bien fait à un parent, un ami ou un 
corrëspondant des Etats-Unis.

Dans le même ordre d’idées nous 
recommandons également Sur les 
routes de Québec, guide du touriste 
édité par le Ministère de la Voirie.

Croquis montréalais, volume re­
lié, texte de M. Victor Morin, quin­
ze illustrations en couleurs de Char- 
les-W. Simpson, R.C.A., format 6 x 
9. Au comptoir et par poste $1,00.

Sur les routes de Québec — 
Guide du Touriste — volume car­
tonné de 875 pages, format 9 x 
5%. Au comptoir et par posté $2.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430 Notre-Dame est, Montréal.

Album souvenir
des oeuvres des Soeurs Crises (Montréal)

Album de haut luxe sur papier teinté 95 pages 
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•
- DEMAIN -

Demain : MARDI, 7 octobre 1930.
Le Saint Rosaire de la B. V. Marie
Lever du soleU, < h. 04.
Coucher du soleil. 5 h. 32.
Lever de la lune, 5 h. 30.
Coucher de 1a lune, S h. 32. I K DF.VBTR

BBAU
MAXIMUM ET UINnAfe.

Aujoui d’hui maximum 50.
Même date l’an dernier 48.
Minimum aujourd’hui 39.
Même date l’an dernier 40.

BAROMETRE
Dernier quar. le 1S, a 0 h. 18 m. du matin. 
Pleine lune, le 7, à 2 h. 2 m. du soir. I j E j I Jr m ^ V V^/AAV 10 heures a.m. 30.28. 11 heures a m. 30.21. 

Midi: 30.27.
Premier quar. le 29. i 4h. 28m. du matin. 
Nouvelle lune, le 21, i 4 h. 54 m. du soir.

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A. B, C.” et de la “C. D. N. A.”
Chiffres fournis par la Maison M -R. a» 
MesiG 1610 St-Denis Montréal.

On admet qu’il y avait des 
rats de cale à bord duR-101
C’est ce que déclare un officier de l’aviation bri­

tannique -Des opinions sur la cause du désastre 
— Conditions atmosphériques, fausse manoeu­
vre et défaut de construction

Beauvais, France, 6. (S. P. A.)
M. John Holt, officier de l'avia­

tion et membre de la comanïssion 
anglaise d’enquête, a admis qu’il y 
avait un rat de < ale à bord d‘
H'101 et qu’il est possible qu'il 
y en eût deux autres.

Trois cadavres identifiés
Paris, 6. (S. P. A.) — Une dépê­

che de Beauvais à l’agence Havas 
affirme qu’on a identifié les corps 
de trois des victimes du B-101 
mais que les autorités ne veulent 
rien annoncer tant que les parents j 
n’auront pas été avertis.

américain doit faire construire, 
sera tout probablement achevé à la 
fin de la présente année fiscale. U 
dépassera le /î-101 par ses dimen­
sions et la vitesse qu’il pourra at­
teindre. Il aura 6,500,000 pieds cu­
bes, soit 1,000,000 de plus que le 
dirigeabLe anglais; plus mince que 
le /MOI, il aura une longueur de 
785 pieds, soit 10 pieds de plus. Ses 
huit moteurs devraient lui permet­
tre d’atteindre une vitesse de 83 
milles à l’heure alors que le /MOI 
ne dépassait guère 60 milles à 
l’heure.

•
Trois hypothèses

Résolution de sympathie
Londres, 6. (S. P. C.) — Après 

avoir rendu hommages aux victi­
mes du R -101 en se levant et en 
garâwiit quelques instants de silen­
ce respectueux, les représentants 
de* Dominions à ia Conférence 
impériales ont adopté une résolu­
tion d’hommage aux aviateurs et 
de sympathie à la Grande-Bretagne. 
C’est M. Bennett, premier ministre 
du Canada, qui a présenté la réso­
lution. et M. SculMn, permier mi­
nistre de l'Australie, oui l’a secon­
dé. M. Ramsay Mac Donat'd a re­
mercié par un discours ému.

M, Bennett est réticent
Londres, 6. (S. P. A.) — M. R. 

B. Bennett, premier ministre du 
Canada* n'a voulu rien dire au su­
jet du désastre du R-101, étant 
donné que lu question du déve­
loppement de l’aéronautique vien­
dra devant la conférence impéria- 
le.

Opinion américaine
Washington, 6 (SP. A.). — Dans 

les milieux officiels à Washington, 
surtout dans les milieux où l’on 
s’intéresse directement à l’aviation, 
on a envoyé de nombreux messages 
de sympathie à l’Amirauté anglai­
se, si cruellement éprouvée par la 
perte du /MOI, mais on affirme 
qu’ii faut alIpr de l’avant dans le 
développement du transport aérien 
par les “puis légers que l’air”. M. 
Char :\s F. Adams, secrétaire de la 
merine, le contre-amiral William 
A. MoJie.tt, chef du bureau de l'aé­
ronautique, M. David S. Ingalls, as­
sistant-secrétaire de la marine pour 
l'aéronautique, et l’amiral William 
V. Pralt, chef des opérations nava- 

1 les, ont tous exprimé leur sympa­
thie c'.'x autorités britanniques.

‘‘La perte du /MOI, dit le contre- 
amiral Moffett, n’a pas ébranlé ma 
ccnfiaince dans les ‘’plus légers que 
l’air” comme moyen pratique de 
communication internationale et 
de transport au-dessus de l’océan. 
Avec nos réserves inépuisables 
d’hé ium, nous ne devrions pas hé­
siter et perdre courage, mais au 
contraire procéder à la construc­
tion de nos deux dirigeables de 
6,500,000 pieds cubes pour le bien 
de notre pays et de sautres nations.

“L’étendue du désastre est due 
sans aucun doute au fait que le 
/MOI était gon.flé d’hydrogène. Les 
Etats-Unis sont le seul pays au 
monde qui possède en quantités in­
calculables l’hélium, ce gaz non 
inflammable et non explosif. La 
loi en interdit actuellement l’ex­
portation. Je demanderais que la 
loi -soit rappelée et qu’il soit per­
mis d’en vendre à toutes les nations 
en temps de paix, tout particulière­
ment à la Grande-Bretagne et à l'Al­
lemagne, deux nations qui ont eu la 
confiance et le courage de marcher 
de l’avant en dépit de désastres et 
des dangers qu’offrait l’usage de 
l’hydrogène.

“Nous déplorons la perle du /f- 
101 et des braVçs qui ont donné 
leur vie pour la cause des “plus 
légers que l’air" en témoignage de 
leur confiance dans le succès ulti­
me de ce mode de transport.”

L’A Aron, le premier des deux di­
rigeables que le gouvernement

Londres, 6 (S.P.A.) —- On se de­
mande partout en Angleterre quel­
le a bien pu être la cause du désas­
tre qui a anéanti le R-101 et con­
duit à la mort la plupart des hardis 
aéronautes qui le montaient. On 
met de l’avant trois hypothèses: les 
conditions atmosphériques, une 
fausse manoeuvre et un défaut de 
construction. Les autorités ne veu­
lent pas faire de commentaires 
avant l'enquête que doit conduire 
le ministère de l’aviation. On sou­
tient dans les milieux officiels que 
le R-101 était parfaitement stable 
et que la catastrophe est un pur ac­
cident qu’il faut attribuer à la tem­
pête.

Mais l’opinion publique n’est pas 
satisfaite de ces explications; elle 
demande que l’enquête soit tenue 
publiquement afin qu’on sache si 
quelqu’un doit porter la responsa­
bilité de ce désastre. On fait obser­
ver que le dirigeable ne quitta 
qu’avec difficulté son mât d’ancra­
ge, qu’il traversa le sud de d’Angle­
terre en volant à une très basse aD 
titude et qu'il dut jeter du lest à 
plusieurs reprises. Le Mail se de­
mande si le fait pour le dirigeable 
d’avoir été allongé n’a pas diminué 
sa force de résistance au point de 
le mettre à la merci de toutes les 
tempêtes; il se demande même si 
la structure n’a pas cédé par le mi­
lieu. On fait observer un peu par­
tout une le R-100 a rencontré des 
tempêtes plus fortes que celle-là au 
cours de son envolée au Canada.

Trois causes
Toronto, 6 (S.P.C.)—Il y a trois 

causes auxquelles ont peut attri­
buer le désastre du dirigeable 
R-101, prétend M. John Patterson, 
directeur du bureau météorologi­
que de Toronto, qui a fait l’inspec­
tion des deux dirigeables à Car- 
dington et à Montréal. Ces causes 
peuvent être:

1. —La récupération de l’e*— sur 
le dirigeable et conséquemment 
son impuissance à laisser tomber 
le lest assez rapidement.

2. La charge additionnelle 
qu’aurait pu causer une précipita­
tion rapide, ce qui aurait constitué 
une force à laquelle le dirigeable 
n'aurait pu résister.

3. —Un courant descendant subit, 
semblable à celui qui a saisi le 
R-100 près de Montréal. Le diri­
geable avait alors monté rapide­
ment pour redescendre de même.

De l’avis de M. Patterson, ces 
trois causes peuvent avoir produit 
le désastre. Il faut se rappeler que 
c'était là le premier voyage du 
R-101 et qu’il devait être plus dif­
ficile de faire la répartition du lest 
à bord.

jeudi soir
LE COURS DE M. L’ABBE GROULX

M. l'abbé Groulx commencera 
jeudi soir prochain, salle des cours 
publics de l’Université de Mont­
réal, rue Saint-Denis, ses cours pu­
blics d’histoire du Canada.

Il traitera de la question des Eco­
les du Non veau-Brunswick.

Entrée Rbre. Dames et messieurs 
sont invités. Le cours commence 
à huit heures et quart précises.

Photo de lord Thomson, ministre de l’aviation d'Angleterre, 
avec M. J.-N. Cartier, passager du U-100, prise à Croydon 
lors de l’arrivée du fameux dirigeable après son voyage au 
Canada.

Huit personnes tuées 
dans un avion

Berlin, 6. (S.P.A.) — Un 
avion de la Lufthansa s’est 
écrasé dans des fondrières 
prés de Dresde, ce matin, 
causant la mort de huit per­
sonnes. Six des tués étaient 
des passagers. Les deux 
autres sont le pilote et son 
mécanicien.

L’avion se rendait à 
Dresde et devait y atterrir 
à 9 h. 50. C’est quelques 
minutes avant l’heure fixée 
pour son arrivée qu’il s’est 
écrasé sur le sol. On igno­
re la cause de l’accident. 
Un communiqué de la Luf­
thansa dit que l’avion se 
préparait à effectuer une 
descente planée lorsque 
l’accident s’est produit,

S.C. Mgr Deschamps est 
favorable au projet

Sa Grandeur Mgr Deschamps a 
assisté vendredi à l’entrevue qui a 
eu lieu entre le comité exécutif et 
le maire Houde et les autorités de 
l’Hôpital du Sacré-Coeur.

Sa Grandeur est favorable au 
projet de construction de deux 
nouveaux pavillons à l’hôpital du 
Sacré-Cœur, à Cartierville, pour 
soigner les tuberculeux.

M. l'échevin Savignac est favora­
ble au projet. H estime que l'admi­
nistration par les SS, de la Provi­
dence coûtera beaucoup moins 
cher que par des laïques. Le maire 
Houde trouve que le site est idéal.

La ville donnerait $60,000 par 
année pendant vingt ans aux 
Soeurs, de la Providence pour 
construire ces pavillons. Si donc 
l’Institut Bruchési ne déplace pas 
M. Vautrin comme architecte, le 
projet sera mis à exécution.

M. Savignac proteste
M. J.-M. Savignac, membre du co­

mité exécutif proteste contre cer­
tains travaux exécutés par des com­
pagnies d’utilité publique, le diman­
che notamment rue St-Denis, près 
Rachel. Certains travaux sont faits 
le dimanche alors qu’on aurait fort 
bien pu les exécuter auparavant. 
M. Savignac avertit les compagnies 
intéressées que les contremaîtres 
seront conduits au poste de police 
s’ils dirigent des travaux qui ne 
sont pas de nécessité urgente, le 
dimanche.

Un jugement injuste
Londres, 6 (S.P.C.) — Sir Dcn- 

nistoun Burney, qui se trouve à la 
tête de l’“Airship Guarantee Com­
pany” qui a construit le R-100. ne 
veut pas qu’on dise que le désastre 
est dû à quelqu’un qui aurait fumé 
à bord, “Il serait tout à fait injuste 
d’arrêter son jugement sur une hy­
pothèse pour le moment, dit-il, 
bien que naturellement plusieurs 
hypothèses se présentent à notre 
esprit. Nous avons peut-être affai­
re à un désastre d’une nature jus­
qu’ici inconnue dans l’histoire de 
l'aviation." _____

Découverte d'un 
cadavre

Un passant a découvert ce ma­
tin, dans un champ de Maisonneu­
ve, au coin des rues Leclaire et 
Boyce, le cadavre d’un homme 
d'environ trente ans, percé d’une 
balle au coeur. La police croit être 
en présence d’un suicide. Le corps 
a été transporté à la morgue pour 
identification.

Indiens condamnés
Bomibay, 6. (S. P. A.) — Les

membres du Cbnseil de guerre du 
Congrès national panindien ont été 
arrêtés aujourd’hui pour avoir pu­
blié le bulletin du Congrès. Le pré­
sident et quatre des membres ont 
été condamnés à quatre mois 
d’emprisonnement rigoureux et le 
jeune rédacteur a trois mois d’em­
prisonnement simple.

Délégués à Toronto
Les délégués de la Chambre de 

Commerce de Montréal au congrès 
de la Canadian Chamber of Com­
merce qui se tient à Toronto parti­
ront cet après-midi à boni de l’“In- 
ternational Limitée”, du Canadien 
National: ce sont MM. Charles Du­
quette, président de la Chambre 
de Commerce• L.-O. Grolhé, et J.- 
A. Paulhtis.

Mgr Muller-Simonis
Le courrier d'Europe nous ap­

prend la mort, à l’âge de 68 ans, 
de Mgr Muller-Simonis, qui a joué 
un grand rôle dans les oeuvres éco- 
nomiques et sociales en Alsace.

Pour ramener les cadavres 
en Angleterre

Beauvais, France, (S.P.A.)—Pen­
dant que les recherches se pour­
suivent pour éclaircir le mvstère 
qui entoure le désastre du R-101 
qui a coûté In vie à 48 personnes, 
un navire de guerre anglais s’est 
mis en route pour ramener nu ppys 
les dépouilles mortelles des victi­
mes. _

Julio Manio démissionne
Pa-ris, fi (S. P. A.). — î,e corres­

pond a<iit de l'agence Havas à Buca­
rest annonçait aujourd’hui que le 
premier ministre de Roumanie, M. 
Julio Manio, a démissionné pour 
de* raisons de santé.

L'opinion de 
M. Jf.-N. Cartier

LES CAUSES DU DESASTRE DU
R-101.
M. J.-N. Cartier, le seul (Canadien 

français qui ait accompli la tra­
versée de l’Atlantique à bord du 
R-100, en août dernier, représentant 
la liritish United Press, nous a reçu 
ce matin dans ses bureaux, tout 
remplis de souvenirs de son inou­
bliable voyage.

“Je suis venu bien près d’être de 
ce voyage, a dit- M. Cartier. Lord 
Thompson, qui vient de périr dans 
la tragédie du R-101, m’avait invi­
té à faire le voyage aux Indes; et 
j’aurais certainement accepté si la 
date du départ n’avait pas été re­
mise à plus tard à cause des chan­
gements nécessités par le remplace­
ment des moteurs à essence par des 
moteurs à huile lourde. Je ne pou­
vais pas attendre un mois en An­
gleterre. Et voilà pourquoi j’ai 
échappé sans doute à la mort.

“J’ai toujours été extrêmement 
chanceux dans mes voyages. J’étais 
dans un Pullman qui a déraillé à 
Burlington en 1610. J’ai fait quatre 
ou cinq atterrissages forcés en aé­
roplane. J’ai capoté en avion sur 
un champ de golf et je m’en suis 
tiré avec un veston de cuir déchiré. 
J’étais à bord d’un navire qui est 
venu en collision avec un paquebot 
du côté du Cap Hatteras. Trois per­
sonnes y ont perdu la vie. Mes ac­
cidents en automobile ne se comp­
tent plus et je suis toujours sorti in­
demne.

- “Si vous aviez été à bord du 
R-101, le désastre ne serait pas ar­
rivé, alors?, lui avons-nous deman­
de.

—“Probablement que non, nous 
répondit M. Cartier en riant. Je suis 
un excellent poter-chance, je 
crois.

“Lord Thompson, continua-t-il, 
avait été très bon pour moi. Une 
amitié spontanée s’était établie en­
tre lui et moi dès mon arrivée en 
Angleterre à bord du R-100. Il m’a­
vait accueilli au pied de la tour 
et il ne m’avait laissé que lorsque 
je suis parti en avion pour Nice.

“A Londres, il m’avait pris dans 
son automobile pour me conduire 
chez lui où nous avions dîné. Il 
avait fait toutes les démarches né­
cessaires pour me procurer un 
avion lors de mon voyage en Fran­
ce. Je garde de lui le meilleur sou­
venir et je déplore qu’un accident 
de ce genre ait enlevé à l’aviation 
l’un de. ses plus fervents apôtres.

“Lord Thompsort m’avait aussi 
déclaré, en Angleterre, qu’il aurait 
mis le R-101 à la disposition de M. 
Rennett pour le conduire en Angle­
terre, à la Conférence Impériale, 
avec ses ministres si le voyage aux 
Indes n’avait pas été projeté.
Les causes du désastre du R-101

“Comment l’accident est-il arri­
ve? A quelle cause l’attribuer? Les 
details sont bien maigres. Il y a 
tant de causes qui ont pu jouer un 
role dans ce désastre!

‘Les altimètres ont peut-être mal 
fonctionné au moment où l’orage 
s’est abattu sur le dirigeable, inon­
dant l’enveloppe et augmentant 
ainsi le poids du R-101. Celui-ci 
aurait alors baissé rapidement jus­
qu’à toucher le sol surtout s’il n’é­
tait pas alors très élevé, vu le poids 
de combustible qu’il emportait 
pour un aussi long voyage.

“Je ne m’explique pas alors que 
les survivants soient des hommes 
Placés dans les nacelles, en-des­
sous, comme le'télégraphiste et les 
ingénieurs-méraniciens qui restent 
dans les nacelles des moteurs. Ils 
auraient été les premiers à trouver 
la mort si le dirigeable avait «l’a­
bord touché terre.

“Un court-circuit au haut du di­
rigeable ou un fumeur imprudent 
placé plus haut que les ballonnets 
contenant l’hydrogène? C’est bien 
possible. Le feu avant crevé un «les 
ballonnets, le dirigeable aurait 
baissé tout d’un coup et frappé 
terre pour exploser s«jus le choc 
violent qui a suivi.

“H est encore possible que le di­
rigeable ait été frappé par un 
éclair au début de la tempête et 
qu’il soit ensuite allé donner du 
nez sur la terre.

“La véritable cause, la connai- 
trons-nous jamais? Seuls les offi­
ciers préposés aux appareils de 
bord au moment de l’accident au­
raient pu le dire; or iis sont tous 
morts. Les survivants ne pourront 
sans doute jamais fournir assez de 
détails pour reconstituer les cau­
ses «iirectes de ce désastre qui por­
te un formidable coup aux parti­
sans des plus légers que l’air en 
Angleterre.” ^

Le procès d’Atwell et O’Hara
On a commencé ce matin, de­

vant la Cour du Banc du Roi. l'ins­
truction du procès «les courtiers 
Atwell et O’Hara, accusés «le cons­
piration pour fmixler le publie. 
Me Lucien Gendron a présenté une 
motion pour que les accusés subis­
sent leur procès séparément. Il a 
prétendu que l’accusé.O’Hara, qu’il 
représente, aurait besoin du té­
moignage d’Atwell dans sa défense 
et qu’il ne peut le contraindre à 
témoigner alors qu’il est accusé 
conjointement avec lui.

Le juge Wilson a déclaré qu’on 
l’avait pris par surprise, «m’on 
avait attendu au dernier moment 
pour présenter cette motion alors 
qu’on aurait pu le faire bien avant 
la date fixée pour le commence­
ment du procès. Il a renvoyé cette 
motion.

Une deuxième motion réclamant 
des particularités a été présentée. 
La Cour l'a accordée, la Couronne 
ayant fourni des détails instantai- 
res. On a procédé à l'assermenta­
tion des jurés au cours de l'avant- 
midi.

La lutte dans 
Bellectiasse!

M. ROBERT TASCHEREAU RE­
PROCHE A M. NADEAU DE FAI­
RE CAUSE COMMUNE AVEC 
LES CONSERVATEURS — CE 
DERNIER PRETEND QU’IL TRA­
VAILLE DANS L’INTERET DU 
PARTI EN RENONÇANT UNE 
CLIQUE
Québec, 6. (D.N.C.) — Favorisés 

par une température vraiment idéa­
le les deux candidats libéraux de 
Belleehasse ont poursuivi active­
ment leur campagne hjcr- A tous 
les endroits ou ils ont parié, ils ont 
eu devant eux des fouies considé­
rables. Les assemblées ont été pai­
sibles. Un seul Incident s’est pro­
duit à St-Damien, au cours d’une 
réunion du candidat ministériel. 
Un auditeur probablement sympa­
thique à l’adversaire, voulut faire 
du bruit. Après quelques rappels 
à l’ordre, il reçut une taloche qui 
eut l’effet d’un calmant.

M. TASCHEREAU
M. Robert Taschereau, candidat 

choisi par la convention libérale, a 
adressé la parole à deux endroits. 
M. Alfred Nadeau, candidat libéral, 
qui ne reconnaît pas la convention 
du mois de juin dernier, a parlé à 
Beaumont, à St-Damien et à St-Ger- 
vais.

Après avoir fait l’éloge de MM. 
Turgeon et Galipeault, anciens dé­
putés tie Belleehasse, M. Robert 
Taschereau reprocha à son adver­
saire de fair«> cause commune avec 
les conservateurs.

"Vous avez le droit de savoir”, 
dit-il”, quelle sera l’attitude de vo­
tre député en chambre. Votre 
comté n'est pas habitué à ces ma­
nières étranges. Si M. Nadeau est 
franc libéral pourquoi a-t-il deman­
dé aux conservateurs un délai de 
quinze jours pour répondre, lorsque 
ces derniers lui ont offert la candi­
dature.

A la suite des démarches qui nni 
été faites, cm a écril à M. Maher 
pour lui dirt* de ne pas mettre de 
candidat. Les conservateurs du 
comté trouvaient M. Nadeau assez 
bleu pour,«eux.

M. Taschereau passa ensuite en 
revue l’oeuvre du parti libéral et 
insista tout particulièrement sur 

i l’attitude du premier ministre rela- 
! live,ment à la question du chômage. 
“I^e gouverneniciné”, dit-il, vient de 
réduire les droit de coupe pour 
fournir de l’emploi aux sans-tra­
vail, mais il a fait encore davan­
tage. Gomme vous le savez, le gou­
vernement fédéral a offert un oc­
troi pour des entreprises publiques 

| destinées à remédier au chômage.
’ Ottawa devrait payer un tiers du 
coût des travaux, les provinces un 
autre tiers et les municipalités la 
balance.

Le gouvernement de Québec a of­
fert de prendre à sa charge la part 
que devront payer les municipali­
tés. Si Ottawa vous accorde $26,000 
pour des travaux, le gouvernement 
vous en accordera $40,000.

Je suis le candidat de ce gouver­
nement et ce sera à vous de dire 
sii j’ai tort de l’appuyer.

! M. Oscar Boulanger, qui accom­
pagne M. Taschereau, reproche à 
M. Nadeau d’avoir travaillé contre 
lui lors des élections fédérales et 
de travailler actuellement à détrui- 

jre l'harmonie qui règne dans le 
parti.

i “Les candidats indépendants, 
dit-il, ont été cause des défaites 
dans Québec-Comté, Lévis et même 
Montmagny. Si le juge Choquette 
n’avait pas annoncé sa candidature 
possible et s'il avait aidé plutôt M. 
Laflammo, le comté de Montmagny 
serait encore libéral.

M.NADEAU
»A Saint-Gervais, M. Alfred Na­

deau a d’abord fait le procès de la 
convention libérale et a tenté «le 
prouver qu’elle avait été irréguliè­
re.

} Il a reproché aux organisateurs 
de l'avoir complètement ignoré, 
alors qu’il avait déjà annoncé sa 
candidature. M. Nadeau affirma en­
suite son libéralisme et ajouta que 

; ce n’est pas le fait de faire l’éloge 
! «le quelques noms et «le se plier seu­
lement aux exigences do certains 

, hommes qui est la condition d’un 
| bon libéral.

Il prétend qu'il travaille dans i 
l'intérêt du parti en dénonçant ia 1 
conduite d’une clique qui veut im- j 
poser, sa volonté dans le comté. | 

M. Nadeau déclare encore que ses 
adversaires sont à la recherche d’un 

{candidat bleu afin d’empêcher les 
i conservateurs qui sont disposés à 
j l'appuyer, de lui donner leur vote, 
j II met les conservateurs en garde 
! contre les manoeuvres «le certains 
organisateurs libéraux et les assure 
«jue s'ils lui accordent leur confian­
ce, tout libéral qu’il est, il saura 

Ibien défendre les intérêts du com­
té.

Parlant des appartements Lafon­
taine, M. Nadeau déclare que le 
comté a pu voir quels sont ses 
meilleurs serviteurs, alors qu’il avait 
lui-même pris la défense des requé­
rants et que M. Taschereau était 
l’aviseur des banquiers.

Montréal portera 
le deuil

Les élections chez
les Soeurs Crises

Ce matin, sous la presi-- 
dencc de Mgr l'archevêque 
coadjuteur, les Soeurs Crises 
ont fait l’élection d’uns 
nouvelle administration gé- 
néralice. Ont été élues; 
supérieure générale, révé­
rende mère Fiché, assis­
tantes générales, révérendes 
mèrcî Gallant (1ère), Al­
laire <2ème), Saint-Jean- 
Baptistc (3ème) et Duff in 
<4ème) ; secrétaire géné­

rale, révérende mère Saint- 
Jean-Baptiste, économe gé­
nérale, révérende mère Mail­
loux.

Un incendie
rue Wellington

Un incendie assez sérieux s'est 
déclaré ce matin vers 1(1 h. 53 à la 
manufacture «le vernis J. MacFar- 
len and Son, no 786 rue Welling­
ton, près de Queen. Les pompiers 
des postes nos 1, 2. 3, 4, 20 et 21 
ont répondu à l’appel sous les or­
dres du chef «ie district J. Bernier. 
Trois jets dc’au ont «tiï être em­
ployés pour maîtriser l’Incendie. 
Le feu était sous contrôle vers 11 
h. 30. Le feu s'est déclaré «iaus 
50 gallons de cire. Les dommages 
sont considérables et n’ont ou être 
encore évalués. Le second et le 
troisième étages de la manufacture 
ont été détruits. L’édifice appar­
tient à la Grand Trust Go. Au cours 
de l'incendie le pompier Bastien, 
du poste no 4. a été légèrement 
blessé aux mains.

Clause tarifaire 
modifiée

Ottawa, 6 (S.P.C.) — Une modi- 
fication importante aux règlements 
qui régissent rentrée au Canada 
des marchandises achetées en de­
hors du Dominion avant le 16 sep­
tembre vient «l’être annoncée par 
le ministère du revenu national. 
Une clause du nouveau tarif décla­
rait que les marchandises achetées 
«ie bonne foi avant l’adoption du 
bill seraient admises aux anciens 
taux salon les règlements promul­
gués par le ministère du revenu na­
tional. Le ministère avait déculé 
que l’on considérerait comme mar­
chandises achetées de bonne fol 
celles qui devaient être livrées le 
ou avant le 30 novembre.

• Devant les nombreuses représen- 
j tâtions qu’il a reçues, le ministère 
|a décide qu’il considérerait com­
me marchandises achetées de bon­

ifie foi avnnl le 16 septembre celles 
qu’on signalera aux douanes avant 
le 30 novembre sans chercher si la 
«laie de livraison est indiquée sur 
la copie de la commande.

Pour savoir où Ton va
f.a saison du théâtre bat son 

plein. Les parents soucieux de 
leur responsabilité, veulent savoir 
quels spectacles leurs enfants fré­
quentent ou veulent fréquenter. 
C'est le moment de se procurer les 
livres si bien faits de M. l'abbé 
Louis Uethléem, directeur de la Re­
vue des Lectures, sur les théâtre, 
l’opéra et l'opérette.
PI PAIES DE THEATRE, volume de 
5 x 7 Vi, 4fiU papes, relié pleine toi­
le $1.50 chacun franco. Le même 
broché. 75s. franco.
LES OPERAS, LES OPERAS-COMI­
QUES ET EES OPERETTES, volu­
me de 573 liages, 5 x 7, broché (seu­
lement), 75s. franco.
Service de librairie du DEVOIR.

Vol à main armée
M. Bernard Libovilch, no 4826, 

avenue «lu Parc, a été victime d’un 
audacieux vol à main année, dans 
une ruelle sise à l’arrière de son 
domicile. Trois inconnus l'onl at­
taqué et l’ont maintenu dans leur 
automobile après lui avoir bandé 
les yeux. Ils lui ont ensuite volé 
une somme de $150.00. Leur coup 
fait, les trois bandits ont déposé M. 
Libovitch sur la chaussée, rue St- 
Grégoir*, près Montana.

M. Antoine Rivard 
dans Belleehasse
Québec, le 6 (Spécial au Devoir). 

— Dans les milieux libéraux on 
compte pour certaine l’élection de 
M. Robert Taschereau dans Belle- 
chasse; mais on a renoncé à tout 
espoir de faire retirer M. Nadeau.

Contre M. Nadeau seul, M. Tas­
chereau n’aurait pas la moindre 
difficulté, affirme-t-on. Mais il est 
fortement quest on que M. Antoine 
Rivard, brillant avocat, se présente 
comme conservateur. CetuUci pour­
rait bien battre ses deux adversai­
res par la division du vote libéral.

Les libéraux admettent qu'ils 
iouent une très grosse partie. L’un 
d’eux confessait: “Si M. Robert 
Taschereau était baitii dans une 
lutte contre M. Riintrd seul, cela si­
gnifierait la défaite, certaine du 
gouvernement dans la région de 
Québec aux prochaines élections 
générales; mais, même s’il devait 
être bifttu par M. Nadeau, cela en­
tamerait fortement le prestige du 
pnmire ministre. A supposer, com­
me cela est très probable, que M. 
Antoine Rivard se présente contre 
1rs deux libéraux et passe entre tes 
deux, l'effet moral sera considéra­
ble dans toute la province, même 
s’il ne réussit pas ci prendre phis 
de voix que les voir additionnées 
Je ses deux adversaires."

en nnunsn locale

Le fléchissement 
continue

Après un début faible, beaucoup 
de stocks en Bourse locale, loin 
de se remettre, à midi, étaient en 
baisse de quelque deux points. 
Brazilian Traction toutefois, aorès 
une baisse initiale de plus de «leux 
points, provoquée par la nouvelle 
l'une agitation politique au Bré­
sil, a remonté légèrement et, à 
mii«u. était ie 1 point 7-8 au-des­
sous du chiffre de samedi.

Plusieurs stocks <’c papeteries et 
des stucks industriels ont été af- 
fcotés. Parmi les valeurs en bais 
se, AJ>itibi a fait figure de vedet­
te. avec une perte «le I novit 1-2 à 
14 1-4. «ie même q”e Price Bros, 
avec une perte 2 points 1-4 à 
52, et Dominion Bridge, avec une 
perte «le 1 point 1-2 à 63. Lake 
of the Woods penfnit 2 points 
Cum!, un «mint. Nickel. Montreal 
Power. McC.oll Frontenac, Cana­
dian Pacifique, Cement, Canada 
Oar, National oreweries et plu­
sieurs autres étaient en baisse «U 
fractions de point. ,

Il y a eu quelques gains: Sfr" 
of Canada -ntteirt 44 1-2, gagnant 
un point; Massey Harris e* Domi­
nion Steel Coal montaient de «tue! 
qucis fractions.

4 WALL STREET

Nouveaux bas
New-York, 6 (S. P. A.). — tl y b 

eu liquidation en volume comsidé- 
râble aux premières heures, au­
jourd’hui. Les offres n’ont provo­
qué qu’une faible demande. Plu­
sieurs stocks ferroviaires et stocks 
industriels ont atteint de nouveaux 
bas. Le marché a repris du calme 
après les premières ventes, mais les 
prix ont continué de baisser.

Parmi les stocks qui ont atteint 
de. nouveaux bas il y a: New York 
Central, Baltimore and Ohio. South­
ern Railway, Southern Pacific, Illi­
nois (’entrai, Saint-Louis and San- 
Francisco. Radio, Montgomery 
Ward. May Department Stores 
Western Union. American Telepho­
ne a atteint 200 3-4 et U. S. Steel, 
154 1-8.

Allies Chemical perd 10 points. 
Atchison, Case, Dupont, Eastman 
Kodak. American Can. Westing­
house Electric et American Water 
Works perdent de 4 à 5 points.

Ia‘.s prêts à vue sont à deux pour 
cent.

La loi martiale au 
Brésil

Rio-de-Janeiro, Brésil, 6. (S. P.
A.) — La loi martiale est en vi­
gueur jusqu’au 31 décembre, à cau­
se des activités révolutionnaires.

Le maire Houde a envoyé un 
message de sympathies au mi­
nistère de l'aviation britanni­
que à l’occasion du désartre du 
/MOL

Le maire Houde a également 
décrété que demain sera jour 
de deuil public. Il prie les ci­
toyens de hisser les drapeaux 
a mi-mât sur tous les édifices.

A nos amis d'Ahimtsic, 
Bordeaux et MontréaMiord

Depuis samedi dernier le ‘ Devoir" a commencé 
un nouveau service par auto pour ses dépôts de Bor­
deaux, Ahuntsic et Montréal-Nord. Tous nos amis sont 
priés d’en prendre note afin de s'employer activement à 
augmenter notre tirage dans ces divers quartiers.

Nous avons déjà plusieurs dépôts qui méritent leur 
encouragement. En voici la liste:
MM Wilfrid Picard, 972 BIvd Gouin ouest, Bordeaux; 

M. Chalifoux, 12.209 Bois-dc-Boulogne, Bordeaux; 
A. Prud’homme. 879 BIvd Gouin ouest, Bordeaux;
0. Cazelais, 889 BIvd Gouin ouest. Bordeaux; 
Ecole St-Nicolas, 10,731 Laverdure, Ahuntsic;
M Drouin, 80 Kelly, Ahuntsic:
F. Quenneville, 300 BIvd Gouin est, Ahuntsic;
J. Trudeau, 10,809 Millen. Ahuntsic;
A. Moreau. 897 BIvd Gouin est, Ahuntsic;
C. Taillon, 10640 Des Prairies, Ahuntsic;
Adrien Charron. 3,650 BIvd Ferras est. Mont.-Nord;
1. Proteau, 4.616 BIvd Gouin est. Montréal-Nord; 
F.-A Desnoyers, 10,329 Blv. des Ormes, Mt-Nord,

J
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Hommages à
La Fontaine

L’INAUGURATION DE DEUX
PLAQUES COMMEMORATIVES
A BOUCHERVILLE ET A LA
COTE-DES-NEIGES
Montréal et le Canada français 

rendaient dimanche dernier un so­
lennel hommage à la mémoire de 
Louis-Hippolye LaFontaine; et le 
Canada anglais avait tenu à s’asso­
cier à ce geste de reconnaissance 
et d’admiration à l’endroit de l’il­
lustre hotmne d’Etat canadien. 
Des cérémonies d’un caractère plus 
intime se sont déroulées hier en 
l’honneur de Louis-Hippolyte La- 
Fontaine, à Boucherville et au ci­
metière de la Côte-des-Neiges. Le 
Comité du Monument LaFontaine 
tenait à ce que cet hommage rendu 
un peu tardivement à la mémoire 
de LaFontaine fut aussi complet 
que possible. Au monument qui s’é­
lève à l’entrée de notre grand par- 
populaire qui porte son nom, tout 
près de la maison qu'il habitait, on 
a ajouté une plaque commémora­
tive apposée à la maison qui abri­
ta son enfance à Boucherville et 
une autre apposée au caveau de sa 
famille au cimetière de la Côte-des- 
Neiges.

A BOUCHERVILLE
La manifestation de Boucher­

ville eut un caractère nettement pa­
roissial; la présence d’une vingtai­
ne de visiteurs venus de Montréal 
rappelait cependant que c’est le Ca­
nada français tout entier qui veut 
honorer LaFontaine. A l’invitation 
du curé de la paroisse, M. l’abbé 
lobin, les visiteurs assistaient à la 
grand'messe paroissiale. Au prône, 
M. l’abbé Jobin a ouvert les regis­
tres paroissiaux et donné lecture 
de l’acte de naissance de Louis- 
Hippolyte Ménard dit LaFontaine. 
Il est bien nôtre, dit-il pour tout 
commentaire, et nous étions ds- 
coeur avec vous, messieurs les vi­
siteurs, lors de l’inauguration du 
monument à Montréal. Vous pou­
vez compter que la paroisse de 
Boucherville vous sera reconnais- 
sante de votre geste d'aujourd’hui. 
Ce bronze redira à jamais: Arrête, 
ô passant, car c’est ici quVst né un 
héros !...

A l’issue de la grand'messe, les 
gens se portèrent aussitôt près de 
ia maison qui fut celle de LuFon- 
laine, et les orateurs s’installèrent 
mr la galerie de la maison voisine, 
;eüe du Dr Michaud. C'est M. Al­
fred Duranleau, ministre de la ma­
rine et député du comté, qui pro­
céda au dévoilement de la plaque; 
Ville Alice Nolin, l’auteur de “ce 
masque d’empereur coulé dans l’é­
nergie”, lui avait présenté le coin 
iu voile. La cérémonie, très sim­
ple, ne manquait pas de grandeur; 
il faisait un temps superbe, mais 
les feuilles mortes qui tombaient v 
mettaient quelque chose de la mé­
lancolie des souvenirs, Les culti­
vateurs de Boucherville écoutaient, 
taijs manifestations bruyantes, 
mais avec une profonde attention, 
l’éloge que l’on faisait de ce grand 
homme sorti de leurs rangs.

Le président du Comité du mo- 
aument, le Dr F.udore Dubeau, rap­
pela en quelques mots quelles 
ivaient été les ambitions du Co­
mité et quels efforts il avait faits 
pour rendre hommage à “la plus 
grande figure de la plus belle pé­
riode de notre histoire”. Puis il 
présenta les orateurs. M. Alfred Du­
ranleau et l’abbé Lionel Groulx.

“Aux moments difficiles de no­
ire existence, dit M. Duranleau, 
lorsque la survivance des Cana- 
liens français semblait en péril, 
’homme nécessaire qui devait fai- j 
re respecter nos droits est sorti du 
peuple tout armé pour le combat, 
somme si la Providence l’avait 
:hoisi afin de permettre à notre na- 
donalité de suivre sa destinée. Tel 
fut Louis-Hippolyte LaFontaine.” j 
M. Duranleau fait l’éloge de la i 
îlairvoyance et du désintéresse- I 
ment de LaFontaine et il conclut : 
sn proclamant avec fierté que son 
:omté a produit des hommes com- ' 
me Georges-Etienne Cartier et Ls- 
iippolyte LaFontaine.

M. L’ABBE LIONEL GROULX
En écoutant votre curé cc matin, 

lit l’abbé Lionel Groulx. j’ai com- 
iris à quel point vous étiez fiers 
te cet ancien de Boucherville 
ru’est Louis-Hippolyte LaFontaine, 
fous avez bien raison; toutes les 
illes canadiennes vous l’envient.

j On a fait plusieurs fois le pauégv- 
' rique de Louis-Hippolyte LaFon- 
; taine depuis huit jours; je n’entre­

prendrai pas de le refaire à nou- 
veau. Je voudrais tout simplement 

I attirer votre attention sur deux 
| faits qui caractérisent sa carrière 
politique.

Sans s’être imposé, Louis-Hiipi o- 
: lyte LaFontaine, qui n’était encore 
f qu’un jeune homme, est devenu le 
chef de tout son peuple. PourquoiŸ 
No» gêna étaient découragés: ns se 
demandaient s’ils devaient pour 
suivre les vieilles luttes et protester 
contre cette nouvelle constitution 
qui visant à nous faire disparaître 
ou s’ils devaient s’y rallier. A cette 
heure de crise, LaFontaine a eu la 
claire vision de ce qu’on pouvait 
tirer de la nouvelle constitution, il 
a trouvé la formule qui devait nous 
sauver; sa lettre à ses électeurs de 
Terrebonne prit, sans qu’il en eu 
i intention, le caractère d’un ma­
nifeste. Le peuple sentit instincti­
vement que ce jeune homme avait 
l’énergie qu’il failail pour appli­
quer cette formule de salut, il se 
tourna vers lui et le reconnut com­
me son chef.

Nous saluons LaFontaine comme 
le itère du gouvernement responsa­
ble: c’est un éloge mérité. Mais les 
circonstances avaient servi à La­
Fontaine. Les luttes de Papineau 
et des autres chefs qui l’avaient 
précédé avaient préparé la voie; il 
ne faudrait pas en rnécohnaître l’u- 
tifité féconde. La Grande-Bretagne 
subissait à ce moment-là une évolu­
tion du protectionnisme au libre- 
échange qui devait l’amener à ac­
corder une plus large mesure d’air 
tonomie à ses colonies. Le mérite 
de LaFontaine fut de tirer parti de 
ces circonstances. De ce point de 
vue, LaFontaine doit être considé­
ré non seulement comme un grand, 
homme d’Etat canadien mais com- 
tup un grand homme d’Etat britan­
nique; i! a contribué dans une large 
mesure à la constitution de l'Em­
pire brtannique aeti >1 qu'on a ap­
pelé le second Empire.

L’autre fait qui caractérise la vie 
-ae LaFontaine, c’est celui d’avoir 
fait dix ans durant, de 1840 à 1850, 
l’unanimité parmi les Canadiens 
français. C’est un fait unique dans 
notre histoire. C’est $ràce à ce bloc 
qu’i] sut créer derrière lui que La- 
Fontaine réussit à conquérir la li­
berté politique qui devait nous as­
surer ces autres libertés qui sont 
nécessaires à la dignité et à l’exis­
tence même d’un peuple. De la car­
rière de Louis-Hippolyte LaFontai- 
ne, se dégage une grande leçon 
d'énergie pour les découragés de 
tous les temps et de toutes les épo- 
qnei# Les politiques britanniques 
avaient décrété que la mort de no­
tre race était nécessaires à la paix 
et au progrès du pays. Deux ans 
plus tard, le gouverneur sir (diaries 
Ragot devait s’adresser à LaFontai­
ne et à son bloc canadien-français, 
"as a race”, pour assurer la pros­
périté du pays.

La fouie entonne alors spontané­
ment “O Canada”.

Un dîçec intime réunit après la 
cérémonie les pèlerins de Montréal 
et les notables de Boucherville dans 
une atmosphère de cordialité.

Le Dr Èudore Dubeau, M. Jean 
Bruchési, M. Sicotte, maire de la 
paroisse de Boucherville et préfet 
du comté, l’abbé Jobin, le Dr J. No­
lin, M. I.éon Trépanier, M. Eugène 
Godin, M. Maréchal Nantel, M. J.- 
A. Marsan, le Dr Michaud, M. Al­
fred Duranleau dirent tour à tour 
quelques mots. On eut surtout des 
mots d'éloge pour le Dr Eudore Du­
beau, l’Ame du Comité qui prépara 
toutes ees démonstrations, pour 
l’abbé Groulx, qui venait de donner 
une magnifique leçon d’histoire, et 
pour Mlle Alice Nolin, à qui on de­
vait ces plaques de bronze qui fe­
ront connaître aux générations fu­
tures les traits de Louis-Hippolyte 
LaFontaine,

AU CIMETIERE
La cérémonie d’hier après-midi 

au cimetière de la Côte-des-Neiges 
fut tout intime, on pourrait même 
dire familiale. La plaque qu’on 
avait apposée au caveau des famil­
les LaFontaine et Rerthelot fut dé­
voilée par Mlle Cécile Denis, une 
arrière-petite-fille de LaFontaine. 
Et c’est M. l’abbé Olivier MaurauH, 
p.s.s., et M. Pierre Casgrain, député 
de Ch a rlev o i x -Sa gu en a y aux Com­
munes, tous deux alliés à la famille 
de LaFontaine qui firent l'éloge du 
grand homme d'Etat catmdien. Cet­
te cérémonie était cependant encore 
due au Comité, qui déposa une cou­
ronne de fleurs à l’entrée du caveau, 
et c’est le Dr Dubeau qui présidait.

M. Maurault fit l’éloge du chré­
tien chez LaFontaine. On a dit ré-

LE COMTE DE BIRKENHEAD, an 
cien chancelier britannique, est 
mort à l'âge de 59 ans.

eemment dans les journaux que La­
Fontaine était indifférent en matiè­
re de religion. Est-ce_ qu’il s est 
laissé imprégner des idées voltai- 
riennes qui circulaient parmi la 
jeunesse canadienne à cette époque? 
Est-ce que son commerce avec les 
jurisconsultes français la*5®*1 
chez lui quelques traces de galli­
canisme? Ne cherchons pas a le sa­
voir. Ce que nous savons des der­
nières années de sa vie ne permet­
tent pas de douter de la qualité de 
son catholicisme. Lorsqu'on le rap­
porta chez lui, foudroyé par l’apo­
plexie, son geste, lorsqu’il reprit 
connaissance quelques instants, fut 
d’embrasser les siens et de tracer le 
signe de la croix. Pour affirmer 
que LaFontaine fut un chrétien vé­
ritable, il suffit d’invoquer le té­
moignage de Mgr Bourget qui pro; 
nonça son oraison funèbre et qui 
ne l’aurait certes pas fait s’il avait 
eu à se plaindre de lui. Mgr Bour­
get parle des grands services rendus 
par LaFontaine à l’Eglise, de sa cha­
rité pour les pauvres et de sa foi 
convaincue qui lui faisait faire le 
signe de lu Croix à la table des 
gouverneurs anglais,

M. Casgrain a résumé brièvement 
la vie de LaFontaine. Il a surtout 
parlé de ses années de collège, de 
ses premières années de pratique 
légale des importantes pièces de lé­
gislation de l’auteur. M. Casgrain 
avait réuni de nombreux détails in­
téressants: ainsi il a donné lecture 
d’extraits de lettres de LaFontaine 
à son «mi et confident le juge Ber- 
thelot, lettres qui sont en sa pos­
session,

RECEPTION INTIME
M. et Mme Casgrain ont ensuite 

reçu chez eux ceux qui se trou­
vaient à la cérémonie tm cimetière. 
Dans l’intimité, M. Casgrain a ajou­
té à ce qu'il avait déjà dit au ci­
metière-de nombreux détails sur la 
vie et le caractère de LaFontaine 
qu’il tient de sa famille; ses invités 
ont pu prendre connaissance de 
nombreuses lettres écrites de la 
main de LaFontaine. _

LE R-101 ET LE R-100
RESSEMBLANCES 

BENCES

DIFFE-

Le R-101 avait été construit 
d’après les mêmes données que le 
R-100. On les appelait les dirigea­
bles “frères” tellement ils se res­
semblaient. Dernièrement cepen­
dant, le R-101 avait été modifié. On 
l’avait allongé de 54 pieds afin 
d’augmenter sa force ascentionnel- 
k dans le but d’installer des mo­
teurs à bulle lourde au lieu des mo­
teurs à essence comme dans le R- 
100. On l’avait coupé en deux 
pour ajouter un anneau de 54 pieds 
en son milieu. Les calculs des poids 
des moteurs à huile lourde avaient 
été mal faits et c’est ce qui avait 
forcé les constructeurs à modifier 
Leurs plans.

Des envolées d’essai avaient 
remporté tout le succès désiré. Le 
dirigeable s’était bien comporté 
dans l’air et l’on escomptait un 
voyage sans incident aux Indes, 
lorsque le désastre s’est produit. 
On ne sait pas encore à quoi at­
tribuer cet accident.

isrwotcflrs cathol-nationaux j
------- ------------

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS"
Le syndicat catholique des me­

nuisiers s’assemble ce soir, à la 
salle No 1, édifice des syndicats 
catholiques, 1231, DeMontigny est. 
Tous les membres sont cordiale­
ment priés d’assister. M. J.-B. Dé- 
lisle, agent d’affaires, donnera un 
rapport sur les activités de la quin­
zaine. Les délégués au Conseil cen­
tral et, de façon spéciale, les délé­
gués aux deux Congrès de la Fédé­
ration du bâtiment et de la Confé­
dération des travailleurs catholi­
ques du Canada, présenteront leurs 
rapports.

Initiation des nouveaux mem­
bres. Tous les syndiqués sont priés 
d’assister. Far ordre.

PRESSÏERS DE JOURNAUX
Le syndicat catholique des pres- 

siers de journaux s’assemble ce 
soir, à ia salle des syndicats catho­
liques, 1231, DeMontigny est. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Rapport de M. A. Dérv, délégué au 
Congrès de la Fédération de l’im­
primerie et au Congrès de la C.T, 
C.C. Par ordre.
EXECUTIF DES CORDONNIERS

Le Bureau exécutif général du 
syndicat catholique des cordon­
niers se réunit ce soir, à ia salle 
No 5, édifice des syndicats catho­
liques, 1231, DeMontigny. Rapports 
des officiers et de l’agent d’affai­
res, M. A. Durand. Préparation de 
l’assemblée générale du 8 octobre.
SYNDICAT DES JOURNALIERS

Le syndicat catholique des jour­
naliers se réunit ce soir, à la salle 
2-3, édifice des syndicats catholi­
ques, 1231, DeMontigny est. M. E. 
Ouellette, agent d’affaires, donne­
ra son rapport sur les activités de 
la quinzaine. Rapports des délé­
gués au Congrès de la Confédéra­
tion des travailleurs catholiques et 
au Congrès de la Fédération du bâ­
timent.

A LACHINE
Ce soir, salle des syndicats de 

Lachine, assemblée du syndicat ca­
tholique interprofessionnel.

Demain soir, au même endroit, 
assemblée du syndicat des travail­
leurs en fer. Rapports des délégués 
au Congrès de la C.T.C.C.

CHANTIER MUNICIPAL
La section du chantier munici­

pal du syndicat interprofessionnel 
se réunit mardi soir, à la salle No 
1, édifice des syndicats catholi­
ques, 1231, DeMontigny est. Rap­
port de M. A. Charpentier, délégué 
au Congrès de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canada. 
Rapport du comité de la constitu­
tion. Rapport sur une entrevue en­
tre M. A. Charpentier et M. A. Ro­
bert, officier municipal des salai­
res raisonnables. Tous les membres 
sont priés d’assister sans faute. Par 
ordre.
FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX

Le syndicat catholique des fonc­
tionnaires municipaux reprend, 
avec la saison d’automne, ses as­
semblées régulières. Il y aura donc 
mardi après-midi, à 5 heures pré­
cises, assemblée générale du syndi­
cat à la salle No 1, édifice des syn­
dicats catholiques, 1231, DeMonti­
gny est. Rapports généraux <1» l’ex­
écutif, des comités et des officiers. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister

Feu M. Léandre Pépin

M. Léandre Pépin, de Saint-Paul 
d’Abbotsford, est décédé samedi 
midi, à St-Ilyacinthe, à l’âge de 72 
ans.

Il laisse sa femme, née Adélina 
BrouiHette, ainsi que sept enfants: 
M, l’abbé Alfred, vicaire à Marie- 
ville; Emile, de St-Pie de Ragot; 
Eugène, de Montréal; René, du !u- 
niorat des Pères Oblats, Cnambly; 
trois filles: Adélina, Mme Léon 
Dextraze, Ste-Brigide; Aurore, en 
religion. Soeur Anna Maria, Ecole 
Normale St-Hvacinthe; et Aldéa, de 
St-Paul.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, à Ifl he”r,vs, à l’église 
de St-Paul d’Abbotsford.

Voix d’Alaska
MEMOIRES DE SOEUR MA­

RIE - JOSEPH - CALASANZ. 
UNE DES TROIS FONDA­
TRICES DE LA MISSION 
SAINTE-CROIX (Koseref- 
sky). _______
L’auteur, qui est une sœur 

de Ste-Anne, raconte, en des 
pages inédites, une foule de 
détails très intéressants au su­
jet des moeurs et des coutu­
mes des sauvages de l’Alaska. 

■Les hommes, les paysages, les 
événements, les grandes scè­
nes de la nature y sont dé­
crits en tableaux vivants et 
animés.

Voix d’Alaska embrasse une 
époque de quarante ans et 
dévoile Faction et les souf­
frances des missionnaires, le

firogrès constant de la civi- 
isation en cette contrée bo­
réale.

En fermant ce livre, le lec­
teur, bien renseigne, croit 
avoir vécu de longues années 
en Alaska.

50 cents au comptoir; 55 
cents par la poste.

Service de Librairie du 
DEVOIR.

A. CJ. C.
MONTREAL

CONVENTIONS SPECIALES
Ce sodr: Cercle Langevin. Assem­

blée régulière. Cercle Le Moyne, 
assemblée régulière. 8 heures 15. 
Chronique des journaux. Histoire 
du Canada: “No* libertés constitu­
tionnelles”, par Ernest Julien. Apo­
logétique, par M. l’aumônier.

Mercredi, 8 octobre: Cercle Sta­
nislas, assemblée régulière, 8 heu­
res. Conférence sur ‘‘La mémoire’’, 
par G. Mayer.

Vendredi, 10 octobre: Comité 
central, assemblée régulière, 8 heu­
res 15 précises.

Mardi, 14 octobre: Cercle Ver­
dun. 1. “Revue des événements de 
la quinzaine”, par le camarade Lu­
cien Lachapelle. 2. “L’action du 
oinéma sur la pensée des foules”, 
par le camarade Roland Morin. 
3. “Le cercle d’étude”, par le ca­
marade président Jules Trudeau.

N. B. — Assemblée du comité ré­
gional, cette semaine, mardi, à 8 
heures 15 du soir.

EVENEMENTS PROCHAINS
Dimanche, 12 octobre: Congrès 

régional de l’Union régionale de 
Québec, à Beauceville.

Dimanche, 26 octobre: Congrès 
régional de l'Union régional d’Ot­
tawa.

N. B. — Et non le 19 octobre à 
cause de la journée de 4’Assemblée 
d’Education.

Le Local, (77, rue Providence), 
n’est ouvert au public acéjiste que 
les samedis, de 2 à 5 heures de 
l’après-mddd. En autre temps, s’a­
dresser au secrétariat général, Edi­
fice Versailles, 60, rue Saint-Jac­
ques ouest, (bureau 701), télépho­
ne, H Arbour 6383.

CONSEIL DE DIRECTION
Lq Haye: Raymond Angrignon, 

président; Jean-Marie Dénéchaud, 
vice-président; Fernand Bélanger,
secrétaire.

Le chef du secrétariat régional, 
Ephrem-Réginald BERTRAND

Assemblée à Ahuntsic
Sous les auspices de l’Association 

Ouvrière du quartier Ahuntsic, à la 
salle Impériale, 10223, boulevard St- 
Laurent, Ce soir, à 8 heures.

L’échevin Savignac sera le prin­
cipal orateur._____ _

Chez les jeunes conservateurs
Ce soir, réunion des jeunes con­

servateurs de Montréal au local 
ordinaire, 1933, avenue Papineau.

Dans le diocèse de 
Joliette

Juliette, 6. — M. l’abbé J. Dupont 
a quitté l’hôpital Saiut-Eusèbe 
pour devenir aumônier des Sœurs 
des Saints-Coeurs, avec résidence 
à l’évêché, et M. l’abbé Alcide Alla- 
ry, vicaire de la cathédrale, rem­
place M. Dupont. A ia cathédrale, 
c’est M. l’abbé Félix Gadoury qui 
remplace M, Aüary au vicariat.

M. l’abbé Zénon Mailhot vient 
d’être nommé vicaire à l’He-Saint- 
Ignace où il résidait depuis quel­
ques mois pour aider M. le curé Z.
Lippe.

M. le curé Z. Lippé prend sa re­
traite à Lanoraie. M. le curé O. Fré­
chette, de Saitit-Joachirn-la-Flaine, 
a pris possession de lu cure de 
Saint-Ignace. M. l’abbé Rosario Fo­
rest, aumônier des Soeurs des 
Saints-Coeurs, a également pris 
possession de la cure de Saint-Joa­
chim.

Le P. Doncoeur
chez les retraitants

Le R. P. Doncoeur, qui est allé 
faire une tournée dans la région de 
Québec et de Chicoutimi, rentrera 
à Montréal vers le milieu de la se­
maine. Dimanche ihatin il sera le 
conférencier des retraitants, à leur 
réunion mensuelle dans la salle pa­
roissiale de l’Immaculée-Concep- 
tion.

Aux professeurs de 
musique

Un charmant petit volume intitu­
lé: “A. B. C. de Théorie Musicale”, 
pour les jeunes débutants en musi­
que, et une “Théorie Musicale Elé­
mentaire” hautement recommandée 
par nos professeurs les plus émi­
nents du Canada, Oüt été récemment 
publiés par les RR. Soeurs Grises de 
la Croix, de la Capitale, et ont déjà 
obtenu de très beaux résultats pen­
dant l’année scolaire écoulée. Nous 
les signalons donc ici, tant aux 
Communautés religieuses de notre 
pays, qu’aux professeurs laïques qui 
ont à coeur 1-avancement théorique 
de leurs élèves et aux parents qui 
tiennent à la formation musicale 
de leurs enfants.

Ces volumes sont en vente à la 
Maison-Mère des SS. Grises de la 
Croix, 9 rue Water, Ottawa, Ont., 
et chez les principaux marchands 
de musique et libraires.

(Prière d’adresser vos comman­
des à R. Soeur St-Charies).

(réc.)

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous su Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 124!*

‘Avis légaux
Province de Québec,
District de Montréal 

No D-89569

Cour Supérieure
OLYMPE COURNOYER. tailleur, des ci­

té et district de Montréal, Demandeur 
Va—

ABRAHAM KADISH, marchand, ALEXAN­
DRE LAFONTAINE, courtier, FRANCIS- 
ARTHUR DUPUIS, manufacturier, AU­
GUSTE LAVOIE, marchand-épicier. AL­
FRED BERNIER, restaurateur, HENRI 
DESORCY, employé civil et AL.,

Défendeurs.
H est ordonné aux défendeurs ABRA­

HAM KADISH. ALEXANDRE LAFONTAI­
NE. FRANCIS-ARTHUR DUPUIS. AUGUS­
TE LAVOIE, ALFRED BERNIER et HEN­
RI DESORCY, de comparaître dans le 
mois.

C. L’HEUREUX, 
Député-Protonotalre. 

Montréal, 3 octobre 1930.

- Tarif -
TOUTES DEMANDES — Locations, 

maisons, chambres, magasina, etc. 
—A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum 35 sous.—- 
La même annonce, un mots, rs- 
mise de 10e&.

NAISSANCES. DECES. MESSES, RB- 
M BROIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—«1.00 par
Insertion.

A VENDRE
Ville Saint-Laurent, entre le Bureau de 

Poste et la Côte de la Vertu: 20,000 pieds 
de terrain, don. 5,000 Boulevard Monk et 
15.000. Avenue Culmot. Site idéal pour
Çarage. entrepôt, clos, etc. F.-O. Crépeau, 

422 Vlaltatlon. Tél. CHerrUr 1744 ou BY- 
water 0066 |a,&

Clos bols et charbon, bonne place d’af­
faires. Bonne chance à prompt acheteur. 
S’adresser 6520 Boyer, coin Beaubien.

CONTRAT DE LA 
MALLE

, i

ahtikor-laurehcë
Ve -PROMPTEMENT

-----------'9 Durillons.
SUS.EfFIOCC,SANS DOULEUâ

EH VEHTfMRiaûT«SF&>"
FOANCQ PAR LA POSTE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées au Ministre des Postes, seront reçue* 
& Ottawa, Jusqu’à midi, vendredi, le 31 
octobre, 1930 pour le transport des Malles 
de Sa Majesté, sous les conditions d’un 
contrat pour un terme de quatre années 
six fois par semaine sur la route rurale 
No 2, de ST-HERMAS à commencer au bon 
plaisir du Ministre des Postes.

Des avis Imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de ST-HER- 
MAS et au bureau de l’Administrateur de 
District où l’on pourra aussi se procurer 
des formules de soumission.

J. TAYLOR, 
Administrateur. 

Bureau de l’Administrateur 
de District,

Montréal, 19 septembre 1930.

Maisons d'éducation

ERNEST LAVIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, aolfège 
958, avenue Duluth est

TéL FBontwnae 5144 Montréal

IC» ^/DIRECT DE
^.WAGONS-LITS
/ CUELPH-KITCHENER-STRATFORD

maintenant en vigueur
litn it htari en b*$ liter it att en haut

tl.OO p.m. (ex. sam.) Dép. MONTREAL Arr. 7.20 a.m. (ex. lun.)
9.35 a-m. (ex. dim.) Arr. GUELPH Dép. 8.28 p.m. (ex. dim.)

10.19 a.m. ” Arr. KITCHENER Dép. 8.00 p.m.
11.00 a.m. " Arr. STRATFORD Dép. 7.00 pun. ~

Service de Jour
3.00 p.m. (ex. dim.) Dép. MONTREAL Arr. 10.00 p.m. (ex. dim.)

wxi

MONTREAL200, rue Sherbrooke Ouest1
COURS DU SOIR

REOUVERTURE LE 7 OCTOBRE
Prènumnl mx carrières industrielles les plus diverses. Ensei- 
I réparant oux nniique. Laboratoires et ateliers des mieux
Œ?1 {'uRcole6décerne des certificats d’aptitude profession- 
nelli aûv élèves qui suivent une série de cours se rapportant a 
leur spécialité.

appliquée*
«lieMathématique* aï 

Chimie industriel!’
Electricité théorique 
Electricité «Atelier»'
Radio «Théorie et pratique'
De- '.ns Industriels «tout genre' 
Plomberie et Chauffage (Théorie) 
Plomberie (Ateliers'
Ferblanterie i Théorie)
AJurtage (Théorie et pratique) 
Fer'ilanterl e ' Ateliers)
Fo*ge — Fonderie 
Ingénieur.» stationnaires 
Peinture d enseignes

Menuiserie (Ateliers)
Charpente ( Ateliers)
Modèlerle (Ateliers)
Estimation en Construction 
Tracés en Menuiserie et Construction 
Construction et lecture des plans 
Soudure Autogène 
Soudure Electrique 
Automobile (Mécanique et électricité) 
Automobile (Cours spécial pour 

dames)
Aéronautique 
Moteurs d’aviation 
Imprimerie (compoeltion)
Imprimerie (presses).

COURS SPECIAL EN EBENISTERIE
L’Ecole recevra le» Inacriptiona à partir du 23 septembre 

de 7.30 à 9 p.m. (lundi et samedi exceptés)
Pour tous renseignements, prospectus, etc. . . e adresser au SECRETARIA

9.00 p.m. 
9.15 p.m. 

10.40 p.m. 
11.05 p.m. 
11.45 p.m.

Arr. TORONTO Dép. 4.00 p.m. 
Dép. TORONTO Arr. 1.00 p.m. 
Arr. GUELPH Dép. 11.20 a.m. 
Arr. KITCHENER Dép. 10.50 a.m. 
Arr. STRATFORD Dép. 10.00 aun.

Autres Trains de Montréal
9.30 a.m. (excepté dimanche) 7.30 p.m. (excepté samedi)

11.59 p.m. (samedi seulement)
Haiti rhtniiti et tern ttnstignttatnh nmprit it tout ht agtait iu 

Couuditn National, ou ou Burtau dtt Billrtt, tu vilh,
384, rut Sairnt-Jaeguti, MArgutlIt 4711

CANADIEN NATIONAL
Le Plus Grand Chemin de Fer de P Amérique

Le* “Troubadours de Bytown” au Festival d© Québec

| PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“Ou a souvent besoin d’un plu» “ferré” que 

Foi” » dirait LaFontaine
î Jgyr rrrrrr rr-'SIMîrSimiIEI^^

Notaires
Le* “Troubadours de Bytown”, le fameux quatuor 

fondé par feu Charles Marchand, le diatlngué artiste 
du terroir disparu le printemps dernier, prendront 
oncora tire part active au Festival de Québec les 10. 
17 et 18 octobre, avec le concoure du brillant baryton 
Lionel Daunala. Dira des précédente Festivals de Qué­
bec, ce* excellents Interprètes des çbanaona du terroirctmniH'i!

remportèrent de vif a eucrès. Dette année encore. Us no 
manqueront paa d'être très appréciée par tous ceux qui 
le* verront A l’oeuvre au Château Frontenac, durant le 
Festival. De gauche ft droite, debout : Emile Boucher, 
Fortunnt Chaïupague, Mlvllle Uelleau et (aasla) Lionel 
Daunala.

HArbour 7117

Bélanger & Bélanger
Prêta hypothécaire*

10 rue St-JacquM eat • Montréal

Professeur t*l uptown 49»
Cours préparatoiro du pjoioMour

René Savoie, I.L. LL.
Bachelier ês-erte « «eUncae

appliquées
Droit. Médselne. Pharmacia.

Art Dentaire
Court classique, commercial.

1441 1KD 01»*“

VOYAGEZ AVEC CONFORT
à des heures commodes 

entre

MONTREAL ET OTTAWA
BALLAST DE CAILLOUX

sur tout le parcours 
éliminant i’ennui de la poussière

CHOIX DE PLUSIEURS TRAINS RAPIDES
VERS t‘OUEST

501 503 505 507 509 17 1
AM. AM PM. PM P.M. P.M PM.

Dép, Montréal t 7.50 • 9 00 tl 05 té.OU S «45 • 8,15 •10.15
Arr. Ottawa fil 20 •12.00 t4.05 t7.30 »9.S5 •il 15 •12.55

A.M. Midi P.M. P.M. PM. PM PM.
VERS L'EST

18 2 502 504 506 508
AM. AM. AM PM. PM. PM

Dép. Ottawa . MIS •530 • 8.35 •3.35 ts.oo 16.25
Axr. Montréal •7 10 •8.20 •12.00 *6 35 t8.30 t»25

AM A.M. Midi P.M. KM. PM
Renvois: — *Tout les Jours, t Dim anche excepté. IDlmanche seulement.

tSamedl excepté.isiuiirai ©ncnjjb©,
“ MATERIEL ROULANT MODERNE
Voitures de première classe nouveau genre, wagons-fumoir, wa­
gons-café ou buffet, wagons-saion et wagons-salon-observatoire.

Pour plus amples détails, aussi réservations, s’adresser au Bureau 
de ville, 201 ouest, nie St-Jacques, tél. Ha. 4211; édifice Dominion 
Sa., tél. MA. 6262, ou aux gares Windsor, Place Viger, Mlle-End, 
Westmount et Montréal-Ouest.

Pacifique Canadien
La plut grande organisation de voyages au monde.
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)
U EXPOSITION MISSIONNAIRE 

DE MONTREAL
t

(A Monsieur l’abbé Geoffroy, président du comité général de 
la semaine missionnaire.)

Parmi ce déploiement de merveilles et d'art.
Ces messages venus des quatre coins du monde 
Attester, sous les pli d’un unique étendard,
La gloire de l'Eglise et sa vertu féconde.

Parmi tant de splendeurs, j’errais le coeur priant : 
“Seigneur, près du glacier ou du [Hilnxier qui rêve,
Votre règne s’avance et l'on peut, souriant,
Mourir dans la clarté du grand jour qui se lève.

Régnez, c’est votre droit, sur les mondes divers!
Etendez en tous lieux vos gràçes souveraines!
Que l'évangile saint, reliant l’univers.
Eveille les échos des forets et des plaines!”

Ÿ * ¥

Héroïques martyrs de l’abnégation,
Apôtres embrasés de la divine flamme.
On exalte, chez nous, vos nobles actions.
Pour activer le zèle attiédi de nos âmes.

Et ce geste vous est un hommage d’honneur 
Rythmé jxir la fierté du monde catholique;
Que le souffle du large apporte à votre coeur.
De ce congrès splendide, un écho sympathique!

Et vous, sainte Thérèse, aimable et douce Fleur, 
Rappelez au bon Dieu l'histoire de ces choses;
Ce qu’elles ont coûté de travaux et de pleurs.
Au ciel exposez-le dans un décor de roses..

LE CRIS ET NOIR

Septembre 1930. S. S. A.

Pour l’Hôtel-Dieu
de Sherbrooke

Mme Albert Lespérance, 63, rue 
du Conseil, Sherbrooke, Qué., a été 
la gagnante avec le billet No B34U. 
du $25, prime offerte par les da­
mes patronnesses de l’Hôtel-Dieu 
de Sherbrooke, et tirée au sort en­
tre les personnes qui ont vendu un 
ou plusieurs livrets, sur le grand 
tirage organisé au profit de cette 
institution, au cours du mois de 
septembre.

Les cinq livrets tirés au sort en­
tre les acheteurs de billets au cours 
du même mois, ont été gagnés par:

M, Paul Cloutier, 13b rue Minto. 
Sherbrooke, P.Q., avec le billet No 
7717; Mlle Clémentine Blanchard, 
Saint-Germain de Grantham, P.Q., 
avec le billet No B 991; Mme F.-X. 
Collin, Princevüle, P.Q., billet 15,- 
443; M. Thomas Hastings, R.B. No 
2, Godfrey, Ont., billet A 4619; M. 
Télesphore Bélanger, 113 King est. 
Sherbrooke, P.Q., billet B 2253.

Le tirage des trois grands prix. 
$1,000, $500 et $200 aura lieu le 15 
novembre prochain. Il ne reste 
donc que quelques semaines pour 
se procurer de ces billets et venir 
en aide aux pauvres de cette insti­
tution. Les daines patronnesses es­
pèrent que le public répondra gé­
néreusement à leur appel.

Afin de stimuler la vente des bil­
lets, au cours du mois d’octobre, 
ces dames ont décidé d’offrir en­
core une prime de $25, laquelle se­
ra tirée au sort le 1er novembre en­
tre les vendeurs de un ou de plu­
sieurs livrets. Les acheteurs de bil­
lets au cours du même mois, béné­
ficieront aussi du tirage de cinq li­
vrets de $5.00.

Les dames patronnesses réitè­
rent leurs sincères remerciements 
aux personnes qui se sont intéres­
sées à leur oeuvre, soit en achetant

Un sommeil prolongé
remet le bébé en train

“Notre bébé nous tint éveillés 
plusieurs fois la nuit, jusqu’à ce 
que nous commençâmes à lui don­
ner un pen de Castoria après son 
dernier repas, dit une mère de l’,o- 
wa. Il dormit profondément dès la 
première nuit, et cela parut lui faire 
énormément de bien”. Les spécia­
listes pour bébés recommandent le 
Castoria de Fletcher et des millions 
de mères savent que ce produit pu­
rement végétal et inoffensif vient en 
aide aux bébés qui souffrent de co­
liques, de constipation, de rhumes, 
de diarrhée, etc. La signature de 
Fletcher sc trouve toujours sur l’en­
veloppe du Castoria authentique, 
Evitez les contrefaçons.

ou vendant des billets, et espèrent 
qu’elles seront en plus grand nom­
bre au cours du mois d’octobre.

Les personnes qui vendront des 
billets au cours de mois d’octobre 
sont priées de retourner les talons 
des billets vendus pour le 25 à Mlle 
Em. Coulure, sec.-trés. des dames 
patronnesses de l’Hôtel-Dieu de 
Sherbrooke, P.Q., 38, rue Gillespie, 
afin de participer au tirage du 1er 
novembre. __(Comm.)

. . . D’un battement 
de notre coeur

SUR UN TABLEAU REPRESEN­
TANT SAINTE MONIQUE ET 
SAINT AUGUSTIN A OSTIE
C’était vers la fin d’avril 387. Au 

bord d’une mer d’un bleu foncé, 
sous un ciel bleu, une ville blan­
che, avec ses temples à colonnades, 
ses théâtres à gradins, ses maisons 
de commerce, ses comptoirs com­
merciaux: Ostie, port de Rome.

Fuyant l’animation des rues, 
deux voyageurs ont gagné la haute 
terrasse do la maison. Devant eux 
l’immensité, au fond de laquelle 
brûle un soleil rouge. Ils se sont 
assis; ils sont silencieux. Cette 
femme sereine, digne, heureuse, 
blanche sous son voile blanc, on 
devine que c’est la mère Cet hom­
me jeune, à la prunelle vive et pro­
fonde. qui a confié sa main aux 
mains de cette femme, on devine 
que c’est le fils. Ils sont ravis, ils 
sont heureux... Et pourtant nul 
ne sait leur bonheur, s’il ne sait 
leurs noms: Augustin et Monique.

Augustin, nouveau baptisé, a 
laissé Milan et la belle situation 
qu’il avait acquise pour revenir à 
l’Afrique natale. Monique ramène 
le fils prodigue qu’elle est venue 
chercher, dans le Ncrd et dans .. 
l’erreur. C’est le sommet de leur 
vie: ils n’ont vécu que pour cet 
instant-là. Une même pensée, un 
même regard dirige leurs yeux 
vers le même point du firmament. 
Monique contemple; Augustin 
scrute. La mère domine de la tète, 
le fils s’élève à sa suite.

Il n’y a plus de richesses, il n’> 
a plus de plaisirs terrestres. Le ca­
dre même de ce merveilleux cou­
chant s’est abaissé comme un ri­
deau; les choses passées, presen­
ter et futures sont également mor­
tes. Leur âme n’est plus là et tears 
fronts irradiés ont touché le seuil 
du paradis. “Nous nous élancions 
vers cette vie bienheureuse et nous 
la touchâmes tout à coup d'un bat­
tement de notre coeur”.

Tel fut ce ravissement d’Ostie, 
au cours duquel Monique dit:

— Mon fils, la seule raison pour 
laquelle je désirais voir ma vie se 
prolonger un peu, c’était de te voir 
chrétien catholique avant de mou-

Cette élégante porte ici un ensem­
ble attrayant en tweed rayé gris 
et noir. A remarquer: la cape 
et la disposition originale des 
rayures.

rir. Mon espérance est comblée. .. 
Que fais-je encore ici?

Cinq jour après, Monique était 
saisie par la fièvre et mourait 
après une brève maladie. Elle avait 
cinquante-cinq ans; Augustin, qui 
était dans su trente-troisième an­
née, regagna l’Afrique et y devint 
la grande lumière de l’Eglise.
(Le Pèlerin).

Au couvent
de Saint-Lambert

BON A SAVOIR
Doutons. —- L’arrivée d’un bou­

ton est toujours désastreuse. 11 
est toujours placé là où il ne de­
vait pas êtres là où son évidence le 
rend désespérant.

Et puis, quelle est sa cause? On 
ne la connaît pas souvent, lît cela 
rend son traitement plus difficile.

Certains boutons, qui tiennent de 
Tacné, se laissent influencer par 
des applications de jus de citron 
et do fleur de soufre. D’autres, 
qui ont une origine exclusivement 
digestive, se traitent par des appli­
cations d’eau bicarbonatée.

Celle-ci est d’une préparation 
très simple: on sature de bicarbo­
nate de soude un peu d’eau tiède 
et l'on en lotionne la partie bouton­
neuse de l’épiderme plusieurs fois 
par jour, sans l’essuyer.

Piquette de Bretagne. — Dans un 
tonneau où vous aurez agrandi la 
bande en carré, mettez des pom­
mes comme celles avec lesquelles 
on fait le cidre. Remplissez-en le 
tonneau. (Lavez les pommes mais 
laissez-les entières). Le tonneau 
plein, remplissez-le d’eau, fermez 
la barrique et laissez une quinzai­
ne, Au bout de ce temps, tirez de 
la boisson, et, chaque soir, rem­
plissez d’eau le tonneau. Vous au­
rez ainsi pour plusieurs mois d’ex­
cellente boisson.

Quand bébé a la fièvre. — Une 
jeune maman s’effraie toujours 
quand elle s’aperçoit que bébé est 
fiévreux. Evidemment, la fièvre en 
soi n’est pas dangereuse, mais elle 
dénote que l’enfant est malade, et 
elle permet de supposer les pires 
éventualités.

Presque toujours, cependant, la 
fièvre indique un état digestif qui 
laisse à désirer, et rien de plus. Un 
médecin vous dira que neuf indis­
positions sur dix sont values à l’en­
fant par quelque imprudence ali­
mentaire. Donc, dès qu’un petit a 
la fièvre, il faut le mettre à la diète 
carrément, le nourrir de tisanes et 
le laisser au lit. Ce traitement, 
complété par un petit lavage d’in­
testins, a le plus souvent pour ef­
fet de couper la fièvre — et sa cau­
se — au bout de vingt-quatre heu­
res.

Quand la température reste éle­
vée, mieux vaut appeler le médecin, 
qui sait voir d’où vient le mal et 
intervenir de façon plus active.

Aux Ecoles ménagères
461 EST, RUE SHERBROOKE - 
HARBOUR 4980

Les portes du pensionnat des 
Soeurs des Saints-Noms de Jésus 
et de Marie, de Saint-Lambert, 
s’ouvriront bien grandes aux an­
ciennes élèves du Cercle Sainte- 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, demain, 
le 7 octobre, à 3 heures.

Comme les années dernières, les 
religieuses escomptent une assis­
tance nombreuse.

Le bien accompli jusqu’ici par 
Taide aux pauvres et aux missions, 
fait foi des réserves de dévouement 
et de générosité dont savent dispo­
ser les anciennes de Saint-Lambert. 
Notons que grâce à leur zèle et 
aux largesses des amies de l’oeuvre, 
5,000 articles ont été adressés il y a 
quelques semaines aux missions 
lointaines.

Si pareil geste sollicite notre 
admiration, ne contribuera-l-il pas 
aussi à orienter certaines bonnes 
volontés qui s'ignorent?

A tonies et à chacune des an­
ciennes, cordiale bienvenue.

(Communiqué)

MICHELLE LE NORMAND (Mada­
me Léo-Pot Desrosiers): Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
BellefeuiUe).

Un des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel, chef-d’oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges. s.

Au comptoir, $1.00; franco. $1.05: 
Librairie du Dettofr.

Les portes de l’Ecole se sont ou­
vertes ce matin avec beaucoup 
d’entrain. 11 y a encore quelques 
places de vacantes pour les classes 
de couture le soir. Celles qui ne 
sont pas enregistrées pourraient se 
joindre au cour,? ce soir même ou 
mercredi soir. Venez, jeunes filles, 
apprendre à faire de l’économie, en 
vous habillant vous-mêmes!

Demain, à 2 h res, démonstration 
culinaire; à moins de réserver un 
siège, l’inscription n’est pas néces 
saire pour ce cours, vous payez en 
entrant. Les conditions sont les 
mêmes pour la démonstration de 
cuisine, jeudi soir.

Mardi isoir, cour% de chapeaux 
(modes) et fantaisies. Vous travail­
lez dés le premier soir.

L’affluence est tellement grande 
à l’Ecole que nous songeons à ou­
vrir un cours de couture et un de 
cuisine pratique, le jour. On prie 
les aspirantes de l’un de ces cours 
de donner leurs noms le plus tôt 
possible. Ce,s leçons se donneraient 
Time le mardi et l'autre le jeudi 
matin.

Mardi I
RADIO MODELE "38 II

“EVEREADY”
AVEC HUIT LAMPES

m

1

Une économie 
d’au delà de 
60.00, mardi 129.50

C’est un radio tout à fait moderne, renfermant toutes les plus nou­
velles améliorations radiophoniques. Le cabinet peut s’harmoniser 
avec un mobilier de n’importe quelle période -— il est en beau noyer 
avec panneaux gravés et grille du haut-parleur d’une beauté qu’on 
voit rarement dans un instrument de prix aussi bas. Châssis à 8 
lampes, contrôle unique rendant la syntonisation très facile. Le 
haut-parleur dynamique nouveau modèle signifie une reproduction 
riche et fidèle.
Informez-vous du prix ordinaire de ce radio et voyez ce que vous 
pouvez économiser, mardi.

JMyable par Paiements Différés: 12.95 comptant, et 
le solde, plus un supplément équitable, en 10 verse­
ments mensuels de 12A7.

An cinquième chez Eaton—line Université

^T. EATON C°uLIMITED
OK MONTREAL

A Laprairie
Le conseil de TAmicale “Notre- 

Dame des Prés,” invite cordiale­
ment toutes les anciennes de leur 
Alma Mater, à la réunion du 12 oc­
tobre à 2 heures p.m. Que person­
ne ne manque au rendez-vous.

Petite vie des saints
6 octobre

SAINTE MARIE-FRANÇOISE DES 
CINQ PLAIES DE JESUS, vierge

Marie-Françoise naquit à Naples 
le 25 mars 1715, de famille de con­
dition médiocre. Elle obtint de 
son père, à force de supplications, 
l’autorisation d’entrer dans le Tiers- 
Ordre de saint François. La pré­
sence presque continuelle et les fré­

quents entretiens de son auge gar­
dien la remplissaient d’allégresse.

Elle eut à subir une lohguc per­
sécution de la part de son pere, 
des calomnies et des maladies dou­
loureuses; mais elle mettait tout au 
pied du crucifix. Elle eut le bon­
heur de convertir son père et de 
lui voir faire une mort chrétienne. 
Au milieu de ses souffrances et de 
ses épreuves, elle disait: “Que la 
volonté de Dieu soit faite! Mon 
Dieu, faites de moi ce que vous 
voudrez!.. Mon Dieu, soyez bem, 
pendant tous les siècles!”

L’adoration de la très sainte Tri­
nité était la première et la derniè­
re action de sa journée. Chaque 
vendredi était pour elle un jour 
consacré à la méditation de lu pas­
sion et de la mort de Jésus-Christ. 
Elle avait une tendre dévotion en­
vers Marie. Sa charité pour les 
pauvre était admirable; sa chasteté 
et son humilité faisaient l’édifica­
tion de tous. Elle mourut en bai­
sant amoureusement les pieds de 
son crucifix, Tan 1791.

Académie Saint-Denis
Mère Supérieure des religieuses 

du conseil de l'amicale Notre-Dame 
de F'ourvière invite cordialement 
toutes les anciennes élèves à se 
réunir à l’Académie Saiint-Denis le 
samedi, 11 octobre, de 1 *4 à 6 heu­
res, pour la grande réunion an­
nuelle. ’ _ _

Le “Caïuda Musical”

Dans le numéro du 4 octobre du 
Canada Musical. M. Arthur Lauren­
deau expose, dans un article Irès 
soigné, le but de la Société des ar­
tistes-musiciens, formée à Mont­
réal Tannée dernière et dont le be­
soin se faisait sentir depuis long­
temps. Le maître de chapelle de la 
cathédrale esl très autorisé pour 
traiter ce sujet puisqu’il est le pré­
sident de cette société.

L’Opéra de Chicago a dû faire 
face à un déficit considérable, la 
saison passée. Londres » un or­
chestre de radio qui compte 114

musiciens. Le Canada Musical de 
cette semaine parle en plus de Tos­
canini, de Stolcowski, de l’ouvertu­
re prochaine du Metropolitan, de 
la musique en Europe, etc.

___ (Communiqué )

Partie de cartes
II y aura une partie de cartes 

sous la présidence de M. le curé 
Henri Gauthier, au profit des oeu­
vres d’enfants de la paroisse Saint- 
Jacques, à la salle des Chevaliers de 
Colomb, cercle La Fontaine, le S 
octobre, à 8 heures 30 du soir, or­
ganisée par Mmes A.-G. Beauvais 
P.-K. Plante et L.-A. Morissette.

Prière d'apporter jeux' àv carte? 
et crayons.

Avex-voui besoin de bon: 
livres?

Adressez-vous au Service d< 
librairie du “Devoir”, 430 ru< 
Notre-Dame est, Montréal.' (Té 
léphone: H Arbour 1241*

î Feuilleton du ••Devoir I
’ LE CHATEAU DE SOMBREHOUX !

Par René BAZIN |
»*«#*♦#**#«#«#*»##****«##♦««*«*+*««*«#««*#*««#*****

Le vent est tiède, île vent chan­
te, U ne gémit plus tout le jour, il 
passe par bouffées, s’arrêtant à bai­
ser les fleurs.

Ce n'est plus le temps des pri­
mevères, des premières pousses 
blanches des saules; c’est le prin­
temps de mai, la saison royale.

Voyez les ruisseaux et les mares: 
les poules d’eau s’en vont nageant, 
avec leurs petits à la suite; elles 
tracent des routes bleues dans la 
ennetille verte; les renoncules blan­
ches loul couronne.

Il y n de la lumière jusqu'au fond 
des courants; il y en a sur les feuil­
les des pins, et sur l’aile des mar­
tinets qui tournent; on dirait que 
ies choses regardent.

Heureuses les bêtes qui traversent 
l’air; heureuses celles qui courent, 
car la terre est toute feuillue, pas 
une faucille n’a fauché encore.

Et ils sont là, pressés, mouvants, 
avec leurs nids et leurs chemina, 
les grands blés vers, les avoines,

les prés 0A fleurs donnant l'aumône, 
ouvrant leurs grappes fines où le 
parfum s’est amassé, poudrant -d’or 
les pattes des mouches et l’éven­
tail des papillons.

Que c'est bon être jeunes et de ga­
loper dans la campagne libre, quand 
les vieux eux-mêmes sont réjouis, 
et qu’il n’y a point de si étroite 
fenêtre pur où n’entre une feuiille 
de rose!

Il en roule jusque sous les lits; 
le vent emporte des trésors; oh! 
les petits, courons dehors, et ne 
ren tirons ou’avec La nuit, le prin­
temps passe!

Celte chanson-là, ou quelque cho­
se d’approchant, m'emplissait tou­
te Tâme lorsque mai revenait. 
Pour l’entendre mieux;, pour la re­
nouveler aux sources vives, je sor­
tais dès le matin, de rentrais le 
moins possible. Elle avait des cou­
plets sans fin. Souvent j’ammeimis

ma soeur. Et, comme il eût été 
singulier de dire: “Nous allons voir 
mai triomphant”; comme ce sont 
là des raisons que les enfants ne 
définissent pas, nous disions: “Le 
temps est beau pour la pipée dans 
le grand bois! Qu’on ne sonne pas 
trop fort la cloche: elle nous a 
empêché de prendre, la dernière 
fois”.

Nous voici donc dans le grand 
bois, cent noisetiers, cent bali­
veaux de frênes, autant de petits 
chênes mêlant leurs branches. C’é­
tait comme un bois à deux étages, 
ayant des tiges de haute futaie et, 
par-dessous, de grosses touffes 
vertes, où les noisettes venaient 
mal, mais où les oiseaux «bon* 
daiient. La cabane était au milieu, 
faite avec des fagots d’épines. On 
y trouvait un banc dc'moiisSe où, 
pour dire vrai, la mousse, apjior- 
tée par poignées, ressemblait à de 
vieux foin, un sac de toile plein 
de gomme récoltée sur les abrico­
tiers et sur les cerisiers, et une fe­
nêtre an fond pour surveiller les 
tendues.

U fallut bien une heure pour dé­
layer la gomme, fabriquer les 
gluaux, w miser sur les basses

branches des frênes et des chênes 
voisins. Puis la chasse commença, 
In pipée résolue. Nous étions dans 
l’abri, la petite à côté de moi, 
soufflant à tour de rôle entre les 
deux lames résistantes d'une feuil­
le de lierre pliée.

“Ne nous lassons pas de souffler, 
! disais-je avec autorité; H vient tou- 
j jours quelque chose à la pipée. Le I jardinier nie l'a assuré* 1, et j’ai vu 
chez lui îles sansonnets qu’il avail 
pris de la sorte*.

Un bruit qui n’avail |>oint d’a­
nalogue, et qui tenait le milieu en­
tre le sifflement d’une couleuvre et 
le miaulement d’un chat, et sortait 
alternativement de chacune de nos 
feuilles de lierre. Dès le début. Il 
y avait eu quelques mouvements 
d’ailes dans les cépées, des oiseaux 
qui s’envolaient, et j'avais expli­
qué:

“Ce sont les espèces qui ne ré­
pondent pas. Les autres vont ve­
nir”.

Rien jie venait. Nous étions rou­
ges, elle encore plus que moi, de 
l’effort prolongé. Celui de nous 
deux qui s’arrêtait passait la tête 
par la lucarne, et regardait. Que 
c'était doux: un déluge de lumière

sur le vert tendre des bois; de lar­
ges gouttes dorées qui ruisselaient 
sur les troncs lisses, tournaient au­
tour des brindilles, descendaient en 
cascades à travers 'les étages des 
frondaisons nouvelles, et rencon­
traient sur la terre les milliers 
d’étoiles blanches des stellaires ou­
vertes! Au loin, nous entendions un 
merle, un loriot, des mésanges.

“Essayons de plier la feuille de 
lierre en quatre, fis-je au bout d’une 
demi-heure. Je crois que c’est plus 
sûr”.

Le bruit devint plus strident. Un j 
gros geai en fut inquiet. 11 s'ap­
procha de perchoir en perchoir, 
jusqu’à une distance raisonnable 
des gluaux, considéra ces petits bâ­
tons si drôlement mis en croix sur 
les brin» du coudrier, f roll a son 
bec deux ou trois fois, d'un air dé­
fiant, sur ses pattes noires et se 
sauva.

“J’ai envie de dormir, dit la pe­
tite.

— Moi, je veillerai. N'aic peur de 
rien.

— Et peut-être qu’il viendra des
oiseaux?

— Bien sôr, ma rhère. Mais il 
fait trop chaud. C’est pour le soir.”

Elle s’endormit, la tête appuyée 
sur les fagots, ses cheveux blonds 
mêlés aux épines. Je retenais mon 
souffle pour ne pas réveiller. Le 
loriot, de loin en loin, jetait sa 
phrase sonore à la lisière du bols. 
J’allais céder peut-être à la même 
tentation de sommeil; le ronfle­
ment des mouches, la chaleur lour­
de du soleil pénétrant les brancha­
ges de la cabane, indiquaient celle 
heure de la sieste que les paysans 
appellent “la mérienne”. Mais un 
bruit singulier sc produisit à gau­
che <le la cabane, un bruit de feuil­
les froissées lentement, comme si 
quelqu’un approchait avec précau­
tion. Et je vis une grande barbe 
blonde, puis une tête d'homme dé­
couverte, puis un col de chemise à 
rayures roses, qui s’encadrèrent 
dans l’angle de la porte, en haut. 
L’homme regardait curieusement, 
en plissant les yeux.

J’avais trop lu de ces récits dont 
j'nl parlé, pour ne pas songer aus­
sitôt à ces surprises d’indiens dans 
les savanes, quand le voyageur 
blanc, dans sa confiance léHierni- 
re, a négligé de faire des rondes 
fréquentes autour de son campe­
ment. Je pâlis. J'étais sans armes, 
et Je répondais de ma soeur. Au 
moment où je me levais, les épau­
les «le Tlneoanu bouchèrent l'ou­

verture de la porte, et il entra, 
courbé en deux.

“Ah! mon Dieu!” cria la petite 
en s’éveillant.

Et elle cacha sa figure dans ses 
mains.

J’essayai de In rassurer, rompre- 
nant que la diplomatie pouvait 
seule nous tirer d’affaires.

“C’est une visite, lui dis-je.
— Fin effet, une visite de voisin, 

mon jeune ami, dit la barbe blon­
de. Je m’étais écarté des limites or­
dinaires de mes promenades, je 
vous ai entendu, et j’ai voulu voir. 
Vous pipez?”

Nous le considérions tous deux 
avec un sentiment d’effroi qui di­
minuait à chaque coup d’oeil. 
L'homme avait Fair très comme il 
faut, des vêtements de chasse vert 
bouteille, des guêtres, une chaîne 
de montre, un fouet à manche 
court; il souriait; sa barbe, que j’a­
vais crue blonde, était très mêlée 
de poils blancs et soignée, lisse 
comme une chute de moulin. Mais 
le soupçon qu’il pouvait apparte­
nir à quelque corps ignoré de gar­
des forestiers me tenait à présent. 
Pourquoi venir troubler des en­
fants qui pipent?

tA suivre)

Ct tournai <wt imprime «o No 43* ru* 
i|’otr*-r>»m'> Brt. à Montréal. p*r l'IM' 
) XJMERIK VOltTLAIKE (à rmpoiiuMlU*; i mitéei. QCC.40BS psujrrnta

i «I ktutMlr*



6 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 6 OCTOBRE 1930 VOLUME XXI — No 231

COMMERCE ET FINANCE
Ouverture en baisse Les ventes d’immeubics

DÉCLARATION
DE M. BEATTY

MESSAGE D'OPTIMISME A SON 
RETOUR DE L’OUEST CANA­

DIEN
De retour de l’Ouest canadien, où 

I était allé inspecter le réseau de 
;a compaKïiie dans cette partie du 
Days, M. E.-W. Beatt>, président du 
Pacifique Canadien, a déclaré que 
:e qui l’avait frappé le plus pen- i 
dant son séjour là-bas, c’est que 
personne ne semblait envisager 
»vec pessimisme les conditions ac- 
itielles. “En dépit de la situation 
pii existe actuellement sur les mar­

chés mondiaux du blé, dit M. Real­
ly, l’Ouest canadien envisage l'ave­
nir avec confiance et a apparem­
ment pris son parti de la situation, 
croyant qu'il en faudrait encore 
plus que cela pour retarder indé­
finiment les progrès qui s’y sont 
réalisés au cours de la dernière dé­
cade.

Un groupe de directeurs èt hom­
mes d’affaires distingués de l’Est 
iccompagnait le président pendant 
ta tournée annuelle sur le réseau 
de l’Ouest et tous revinrent avec 
l’impression que dès l’an prochain 
les affaires prendraient décidément 
une meilleure tournure.

“Les récoltes ont été en général 
!rès encourageantes. Le rendement 
total sera certainement plus consi­
dérable que l’an dernier, dit M. 
Beatty. Cependant, la baisse mar­
quée des prix du blé a amoindri le 
pouvoir d’achat des fermiers et le 
retour de la prospérité repose en 
grande partie sur la tournure que 
prendront les choses sur les mar­
chés du blé et autres pour articles 
que cette partie du pays produit en 
fortes quantités. Les perspectives 
à cet effet semblent encore em­
brouillées, mais je ne vois pas 
qu’un retour à des conditions com­
merciales plus actives ne devrait 
pas s’accompagner d’une augmenta­
tion dans ia valeur des produits.”

M. Beatty ajouta que lui et les 
directeurs avaient été favorable­
ment impressionnés par les pro­
grès réalisés dans la région de la 
Rivière la Paix, de même que dans 
le nord de la Saskatchewan où le 
Pacifique Canadien construit ac­
tuellement un embranchement fer­
roviaire très important.

“L’un des buts du voyage de cet­
te année, continua M. Realty, fut 
de juger quelle proportion de tra­
vaux pourrait être effectuée cette 
année pour que la compagnie puis­
se aider à alléger le fardeau du 
chômage. Nous avons par la suite 
rendu public le programme des 
travaux que nous entreprendrons 
pour coopérer avec le gouverne­
ment. Plus tard, nous aurons pro­
bablement une déclaration à faire 
sur les extensions additionnelles 
projetées dans la Rivière la Paix et 
actuellement des relevés se font 
pour le débouché qui partira de 
cette région pour atteindre la côte 
du Pacifique.”

Les directeurs de la compagnie 
mut arrivés à Montréal à 3 heures 
10, samedi après-midi, directement 
ie Winnipeg. Parmi ceux qui ac- 
mmpagnaient M. Beatty, on remar- 
juait sir Herbert Holt, sir Charles 
r.ordon, M. W.-A. Black et M. R.-S. 
KcLaughlin. Les autres personnes 
nvitées du président, étaient sir 
\rthur Currie, M. C.-S. Mew- 
»urn, le sénateur Smeaton Whi- 
e, M. Beaudry-Leman, gérant géné- 
•al de la Banque Canadienne Natio­
nale et le Dr W.-W. Chipman.

Parmi les personnes qui atten- 
laient le convoi présidentiel à la 
rare, il y avait MM. Grant Hall, 
âeorge Stephen, John Leslie, vice- 
îrésident. et autres officiers de ia 
mmpagnie.

La General Telephone 
and Electric

New-York, 6. — On a annoncé, il 
t a quelques, la formation d'une 
mrporation, sous le nom de “Genc- 
al Telephone and Electric Corpo- 
ation”, pour la fabrication d’ap- 
tareils téléphonique et Pad mini s- 
ration de réseaux téléphoniques 
lans tous les pays du monde, à 
fart les Etats-Unis. Les organisa­

teurs de cette corporation sont, 
“Theodore Gary and Company, de j 
Kansas-City, des groupes britanni-l 
ques et la Trans-America Corpora-j 
tion. Un communiqué explique | 
que la nouvelle corporation a pour 
premier but l’extension et le (lève-1 
loppement, hors des Etats-Unis, des i 
affaires de P“Associated Telephone 
and Telegraph Company”, que con­
trôlent actuellement le groupe Gary 
et certains groupes britanniques. 
La nouvelle corporation peut émet­
tre 5,000,000 d’actions communes. 
Le placement en capital que Gary 
et Trans-America y font se chif­
frent à $20,000,000. et celui des in­
térêts britanniques à 96,000,000.

L’“Associated Telephone anil Te­
legraph”, une alliance d’intérêts 
britanniques, canadiens et améri­
cains, organisée par la Theodore 
Gary, a des propriétés évaluées à 
975,000,000. Cette compagnie pos­
sède des intérêts substantiels en An­
gleterre, au Canada, aux Philippi-i 
nés, en Colombie, au Venezuela, en j 
Belgique, au Portugal, aux Indes, à 
Hong-Kong et en Australie.

Bourse de New-York
Cours roumU par la maison
GEOFFRION * CIE, courtiers

Î31 ouest, rue Notre-Dame, Montréal

LE MARCHE
DES VIVRES

[.ES ARRIVAGES
Tableau indiquant îes arrivages ] 

de bturre. de frc.nagc et d'oeufs à! 
uontréal, samedi et les jours cor-1 
respondants de la semaine derniè­
re et de tannée passée:

103,1 1929
OCTOBRE

Beurre .
Fromage 
Oeufs .

4 li/ o

5592* 6116 2475 
10366 10431 6388

526 1556 448

On' MM.
Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Locomotive

American Water Works 
American Tel. & Tel. 
Anaconda
Atchison ............................
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive

not* non

Commercial Boivent* 
Chicago Rock Island

Columbia lias & Electric 
Cons. Gas ol New York 
Continental Can. Co.
Corn Products ... 
Commonwealtn Southern
Dupont ..................................
Davidson Chemical 
Electric Power de Light C 
Erie Railroad

General Motors
Gillette ........ . .
General Electric

Hudson Motors 
Int. Tel. de Tel. Co. 
Eenuecott Copper . 
Mack Trucks 
Missouri Pacific .. 
Montgomery dt Ward 
Nash Car Co. ------

New York Central

PhlUipps Pete ..............
Public Service of New 
Radio Corporation . .,
Remington Rand ........
Seal's Roebuck ................
Simmons Bod .......................... 19^j
Sinclair Oil ................................ 17 V»
Southern Ry.................................. 70^
Standard Brand ........................ IS1,*

232
120 Va 120',j,
54 >« 54
36

. 55àb

. 03-4 92’,
202 202

38 38»»
206 200

. 28

. . 30 30

.. ttir. 9i (4

.. 80-), 80-!,

217, 2K*
87
21(4
53 >s 53?*

101', a 101
53 Va 53
81
12 12

105 103
21(4

p: %\t 62?;

53 V* 53
.. 40»,
.. 53

. 3*5* 39-1,;
54%

61 >*
. 71
. 25

.. 30(4 30
. 29‘o

.. 509a

.. 50‘a
. 25^

.. 31
81 8Ufc

1403,
09

. m*

. 52
70*4

26'* 26),
sy 88 Va 88

27 u 2i$*
24 24

. 59 58

70 Va 
88 liStandard Gas de Electric ... 88

Standard Oil of New Jersey . 601» 
Standard Oil of New York .. 2»1,*
Southern Pacific.......................1081*
Studebaker........................... 27
Union Pacific .........................  205ts
United Gas Improvement . . 341»
U. S. Rubber ,16
U. S. Industrial Alcohol . 62
U. S. Steel ........................... 156 166%
Western Union ..........................  150%
Westinghouse ..........................  129%
Wlllys Overland .......................... 5%
Woolworth .................................... 851 «

La semaine au Curb
nplle pa: 

maison GARNEAU & OSTIGUY, 
215. rue St-Jacques ouest, Montréal.

LES PKiÂ. DE GROS 
FARINE

(Prix de gros cotés par la Maison
ELZBERT TURGEON LTEE)

Première patente..............
Deuxième patente. ..... 4.JÜ
Troisième patente. .... 4.6b
Première forte à pain . . 4.30
Deuxième forte à pain. . . 3.80
Farine à pâtisserie . . , . 4.60
Farine alimentaire, première 3.60
Farine alimentaine, ordin.. 3.30

ENGRAIS
la tonne $

Gru blanc ..... ...............  28.00
Gru rouge ..... ...................... 21.OU
Son .......................................  20.00

GRAINS
Blé no 5.......... .............. _ Ois*
Ble no 6 .. ^...................... îü 0-8
Blé Alimentation.............. 45 5-8
Orge no 3 ....................... . 30 7-8
Orge no 4............. ...  • • • 28 3-8
Orge no 5 C. W.. . . . . . .41
Avoine no 1, Alimentation 26 7-8 
Avoine no 2, Alimentation .. 29s.
Avoine rejetée..................... 25s.

BEURRE ET FROMAGE
Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre...... 35s.
De crémerie, en blocs........... 34s.
De cuisine ».......................   28s.

Fromage :
Québec, doux, meule 20 Ibs 15^s. 
Canadien fort, 80 Ibs ........ 27s.
Canadien fort, morceau.........  28s.
Kéaft, boîte de 5 ibs...............  31s.
Kraft, boite de 1 livre...........  33s.

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais:

Cette La semaine
semaine dernière
Plus Plus Plus Plu»
bas haut VALEURS baa haut

11 11 Assoc Breweries . . 11 13
15 18% Brit. Am. Oil . . 16 18%
18 >4 17 Canada Malting . . 18% 18%
12 13 Can. Celanese 13 13(4
31 31 Can. Dredge . .

5 5 Can. Vickers 3(4 5(4
3 3 Carling Breweries ,
3 3 ■Comm. Alcohol 3 3
8 10% Dlst. Seagram 9% 10%

65
23

69
25

Do in. Engineering , 
Eastern Dairies

65
23

65
28

6 7% Hiram Walker , . . 7% 8%
34-% 35 Hydro Electric . . 34 35
18% 20>4 Imperial OU 19% 22%
9'. 10 Imperial Tobacco . 9% 10

16% 17% Int. Pet 17 19
40% 42 Int. Util. "A" . . 41% 44%

91; 10 Int Util B" --- ----
18 18 Robert Mitchell 18 19
l 1% Nat. Distilleries -——

90%90 90 Page Hersey 89',
Regent Knitting 4 % 4%

7% 7«U Reliance Grain 8 8
25 31 Abana 30 35
40 50 Amulet 40 40
17% 20 Noranda 19% 21%
36 46 Slscoe , . . 34% 48

HUILES
.36 40 Assoc, oil and Gas 36 .45
20 20 Commonwealth --- -
.80 80 Delhousie .72 82
70 .70 Foothill Oil it Gas ---- -

2 95 3.85 Home Oil 3.70 4 10
Southwest Pet. 30 .30

Ghanteoler .. 
Kxtras* .........
Premiers .. » .........  4 Us.

Oeufs d’entrepêit:
Rxtrns ........................
Premier* * . . ......... 36s.
Seconds . .. .........  30s.

EN BOURSE LOCALE
A la bourse de Montréal, la nou­

velle d’une agitation politique au 
Brésil a causé un certain malaise 
qui s'est traduit par une baisse de 
2 points du Brazilian Traction, à 
l’ouverture.

Il y a eu beaucoup de ventes, ce 
matin, en Boürse locale. Divers 
stocks ont commencé la journée 
par des pertes: Dominion Bridge 
et Montreal Power ont baissé d’un 
point; Int. Nickel, Shawinigan, Ca­
nada Power and Paper, Massey 
Harris et d’autres ont débuté avec 
des baisses moindres.

Des stocks toutefois ont eu un 
rapide début en hausse: Dryden 
Paper a monté d’un demi-point et 
Canada Car de 3-8.

A WALL STREET
Wall Street accusait un fort flé­

chissement à l’ouverture, ce ma­
tin. Qes stocks teis que U. S. Steel, 
Bethlehem Steel, General Electrie, 
Vanadium and Kroger ont baisse 
d’un, de 2 et même de 3 points aux 
premières transactions. American 
Telephone a atteint un nouveau 
bas, à 201 1-2. Union Carbide,
Union Pacific, Gillette étaient en 
baisse de 2 points. Eastman et 
Texas Gulf par contre étaient en 
hausse respectivement de 1-4 et de 
3-8 de point.

D’autres stocks ont aussi atteint 
de nouveaux bas dès la première 
demi-heure: Radio qui a atteint 26, 
Baltimore and Ohio et Illinois Cen­
tral perdaient 2 points. Allied Che­
mical a baissé de 10 points et par­
mi les stocks qui perdaient quatre 
points et davantage ,il y avait Du­
pont, Atchison, Eastman et Case.

Lajoie» Robitaille et 
Cie Limitée

Le 1er octobre dernier, M, Jos. 
Versailles, président de Versailles- 
Vidricaire-Boulais, Liée., adressait 
à sa clientèle une lettre faisant part 
de sa décision de discontinuer son 
commerce de valeurs de placement 
(au détail), pour se consacrer en­
tièrement à ses affaires personnel­
les. Les clients de Versailles-Vidri- 
caire-Boulais Limitée, peuvent dès 
maintenant continuer de négocier 
leurs transactions financières avec 
ia maison Lajoie, Robitaille & Cie, 
Limitée, dont les bureaux sont, à 
Montréal, dans l’édifice Versailles, 
et, à Québec, dans l’édifice de la 
Banque Canadienne Nationale, aux 
endroits mêmes où Versailles-Vidri- 
caire-Bonlais Limitée faisaient af­
faires. Les organisateurs de cette 
nouvelle compagnie sont M. S.-H. 
Robitaille, gérant-général de Ver- 
sailles-Vidricaire - Boulais Limitée 
depuis 1927, et M. J.-Eug. Lajoie, 
qui fut pendant plusieurs années 
inspecteur en chef de la même mai­
son. MM. Lajoie et Robitaille se­
ront aidés par d’anciens employés 
de Versailles-Vidricatre-Boulais, Li­
mitée, y compris M. Hervé Lange- 
vin.

Sur Te Curb
I.ES COURS PE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU éF DUNCAN,
220 ouest, rue Notre-Dame

{Renseignements fournis par la maison 
Ernest Pitt et Ciel

En fin de semaine, 11 y a eu 27 ventes, : 
dont 12 de S3.000 ou plus d'une valeur to- ; 
tale de (145.128.50. 1* vente principale 
eut lieu à ville Beaconsfield. sur le Che­
min Publie la succession J. A. Mann B; 
vendu des constructions à R. H. Craig au j 
prix de *35.000. Le quartier Villeray a ' 
enregistré le plus grand nombre de ven- i 
tes. soit sept ventes, d'une valeur totale ' 
de *8.250. Voici la liste complète des ven- ; 
tes subdivisées par quartier et par ot-irc ; 
d'importance:

Ville de Beaconsfield. — Chemin Public, i 
bâtisses, lots Nos 7-12, 7-13, 14, 15. 16. ;
7-322; terrain 44,212 pieds La succession 
J. A. Mann vend à R. H. Craig, *35.000. R. j 
H. Clerk, notaire—1930.

Quartier Notre-Da,.ie de Grâce. — Ave I 
Earuscliffe, bâtisses 922, 924; lot No 64- j 
166; terrain 30 x 82 pieds Z. Trudeau j 
vend à L Sénécal. *10.900. J.-H.-A Bohé- f 
tnier, notaire—1930.

Ave Hingston, bâtisses 3417; lots Nos 
168-776-2. 3. 168-776-2, 168-776-3. 168-777- 
1; terrain 24.10 x 96 pieds. F M Bucha­
nan vend â R. M. Lyle. $6.300. D. Came­
ron. notaire—1930.

Rue Coronation, vacant; lots Nos 147- 
35. 86. O. Hébert vend à Wood Invest­
ment Co. Ltd. $3,000. E. Massicotte, no­
taire—1930.

Cité de Verdun. — Rue Wellington, bâ­
tisses 5103 à 5111; lots Nos 4671-253, moitié 
N. 254; terrain 37.6 x 90 pieds. Verdun 
Investment Co. Ltd vend â A. LaRose, 
*18.000. J. H. Messier, notaire—i9jJ.

The Greater Montreal Land Co.— Ave 
Clemenceau, vacant; lot No 4687-240. La 
Cie des Terrains de la Banlieue de Mont­
réal vend à G.Amlco, $427.50. U. Bus- 
siéres. notaire—1930.

Quartier Ste-Marle. — Rue Visitation, 
bâtisses; lot No partie 1117; terrain 72 x 
69 pieds. O. Boucher vend à la succes­
sion E. Prévost, $16,000. J.-A. Savoie, no­
taire—1930.

Quartier Rosemont. — Ave Lafond, bâ­
tisses 5178 à 5482; lots Nos 177-245, partie 
S.-E. 248; terrain 37 x 80 pieds. J.-C. La­
croix vend à A. Sauvé, $12,500. L. Trem­
pe, notaire—1930.

Rue St-Zotlque, vacant; lot No 199-150; 
terrain 134 pieds. Drummond Park In­
vestment Co. Ltd vend à Dame E. Bro- 
phy, $850. R. W. Gibb, notaire—1930.

Quartier Villeray. — Rue Henrt-Julten, 
bâtisses 7790, 7792; lot No 2643-828; ter­
rain 20 x 80 pieds. P. Roch vend â Da­
me W. Picard, $6,000. J.-A. Lefebvre, no­
taire—1930.

Rue Routhier, vacants; lots Nos 270-37, 
38; terrain 60 x 81 pieds. Mlle M.-M.-E.- 
E. Charest vend à J.-C. Laferrlére, $500. 
M. Faribault, notaire—1930.

Rue Routhier, vacants; lots Nos 270-100, 
101; terrain 60 x 81 pieds. Mlle M.-E.
Charest vend à J.-A. Lévis, $500. R. Fa­
ribault, notaire—1930.

Rue Routhier. vacant; lot No 271-505: 
terrain 30 x 81 pieds. J.-C.-B. Charest 
vend â A. Paquette, $400. R. Faribault, 
notaire—1930.

Rue Foucher, vacants; lots Nos 270-69. 
271-340; terrain 30 x 81 pieds. J.-C.-B.
Charest vend à O. Lafrance, $400. R. Fa­
ribault, notaire—1930.

Rue Foucher. vacant; lot No 271-115;
terrain 30 x 70 pieds. Mlle M.-M.-E.-E. 
Charest vend à T. Desjardins, $250. R. 
Faribault, notaire—1930

Rue Foucher, vacant; lot No 271-224;
terrain 30 x 81 pieds Mlle M.-H.-A. Cha­
rest vend à F.-M. Hamel, $200. R. Fari­
bault, notaire—1930.

Cartierville. — Rue Ranger, bâtisses 
12195 à 12199; lots nos 44-208. 219; terrain 
40 x 113 pieds. E Bouchard vend à D. 
Vézeau, $8,000. J.-A. Lefebvre, notaire— 
1930.

Ou artier Hochelaga. — Rue Ontario, bâ­
tisses 2709 à 2713; lot No 148-1169; terrain ;
24 x 120 pieds. F. Gaulin vend à H. Va- ! 
lade, $7.650. A. Geoffrlon, notaire—1930. i

Quartier Ste-Anne. — Rue Grand Tronc, 
bâtisses 1792. 1794; lot No moitié N.-O. : 
883; terrain 50 x 43.6 pieds. L Presner ; 
vend à A. Martin. $7,000. J.-L. Desjardins, I 
notaire—1930.

Quartier St-Denis — Rue Gilford, bâ- j 
tisses 1670 à 1674; lot No 339-598; terrain
25 x 109 pieds. J. Sansfaçon vend à H. ! 
Martin. $6,300. G, Paquette, notaire—1930.

Quartier St-Paul. — Rue Daragon, bâ­
tisses 5993; lot No 3617-517; terrain 25 x 
85 pieds. L.-P. Boucher vend â A. Dion, 
$1,800. O. Déguisé, notaire—1930.

Ville Mont-Royal. — Rue Stanley, va­
cants; lots Nos 350-678 à 680; terrain 150 
x 76 pieds. G. A. Holland vend â Cana­
dian National Ry Co., $1,000. J. H. Hut­
cheson, notaire—1930

Rues Cornwall et Dunraven, vacant; 
lot No 623-440; terrain 4685 pieds. E. 
Boutiquier vend à L.-P. Forest, $650. J.-

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de fa matinée

(Comoilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
240 Abitibi ........................ 15 15 14 14'4

20 Abitibi préf.................. 63 _ 63
40 Alb. (irait) .................. 10 -T- — 10
85 Asbestos Lorp.............. ....... Vü _- _ 7a

7 Bell Telephone ........... |» 152 — —— 152
8725 Brazilian ..................... ....... 32 U 32 Va 31 V; 317s

100 B.C. Power “A” ......... ....... 361 * — 36 V*
15 Can. Bronze .............. ....... 38 Mi —— _ 38 Va

205 Can. Car ..................... ....... 21 Vj 21 Va 21 21
105 Can. Car préf.............. 261-t _ 26'i
105 Canada Cement ........... 18 18 17 V, 17»*
27 Canada Cement préf. . 9414 94 «4 94 94
55 Cockshutt Plow ......... 16 Vs 16 V* levb 16%
25 Can. Ind. Alcohol .... 3% __ 3%
55 Can. Ind. Alcohol “B” 2 — 2

230 Can. Pow. and Pap. .. .......... 9% 9 V, 9 Va 9l4
70 Chs Curd ................... 27 ‘j 27 Va 27 27
25 Con. Smelting ............ • *»«••» 169 Va 169'4 169 169

515 Dom. Bridge .............. 64 64 63 63 V*
100 Dom. Glass .................. ....... 105 —u. 105
25 Hamilton Bridge ......... ....... 21 -- ‘ — 21

4225 Int. Nickel .................. 20 '4 20% 20 20'*
115 Lake of Woods .......... ....... 33 33 32'4 32 V2
20 MdColl ......................... 16a* — 16%

105 Massey-Harris ............ 16 16-v* 16 16%
785 Mont. Power .............. 62 «4 62 Va *62 62 V4
145 Nat. Breweries ........... 30 30 29 V* 29 Va
945 Power Corp.................. ....... 59 60 59 59
390 Price Bros..................... 53 52 52

5 Quebec Power .......... ....... 52% __ _ 52%
625 Shawinigan ................ 63 — — 63
175 Steel of Canada .......... ....... 43 Mi 43 *4 43 43
190 Winn. Klectrie .......... 29'» 29 V» 29 29

BANQUES
20 Commerce .................. 242 Va 242'4 242 242
9 Montréal ..................... 306 306 305 305

A. Hamelin. notaire—1930.
Quartier Montcalm — Rue Des Erables, 

vacant; lot No 208-359: terrain 25 x 105 
pieds. A. Laplante vend à J.-A. Broull- 
lefcte, $600. J.-P. Turenne. notaire—1930.

Quartier St-Jacques. — Rue Rtvard, bâ­
tisses 11; lots Nos 1202-82. 83. partie 84. 
Le Shérif de Montréal vend à A Simi- 
novltch; $5,001—1930.

Ville Pointe-Claire. — Valois Bay Ave­

nue. vacants; lots Nos 57-686. 687; ter­
rain 7380 pieds. J. Berthlaume et al vend 
à S. J. Keegan, $400. L. Joron, notaire— 
1930.

Cité d'Outremont. — Rue Champagneur, 
bâtisses 849 à 859; lots Nos 35-183-3. 35- 
184-1, 2, 351851. B. Buckman vend à B. 
A. Schwartz, $1.00 et autres considérations. 
S. Schlelfer. notaire—1930.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbouf 04S3 

MONTREAL

Ces prix sont pour Montréal
POMMES DE TERRE

Prix fournis par la Maison A. La- 
londe.

Les patates se vendent $1.15 le 
sac de 80 livres pour les nouvelles.

Le marché des changes

Cote des devises étrangères four­
nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie. banquiers et agents de chan­
ge. __
Cours moyens le 6 octobre 1930

Montréal

Belgique, belga 
Italie, lire ....

Lspagn
Suède,

Brésil, milreis .
Etats-Unis, dolla 
Allemagne, r. marks .2380 .2378

Nouvelle succursale

4.86 2-3 $4.85%
.0392 .0393
.1390 .1397
.1930 .0526
.1930 .1941
.4020 .4030
.1930 .1027
.2680 .2685
.2680 .2676
.2680 .2674
.3200 .1060
% % escompte

Valeurs ■Ouv. Haut Bb» Mld
Brit. Am. OU 18% 16 ye 16 % 16 %
Dist Seagram 10 10 10 10
Imperial OU 18 % 20 19 % 19 %
Inter, Petroleum 17 17 16 % 16 %
Walnwell OU 2 (V 2 % 2 % 2 %
Walk Gooderham 7 7 % 7 7
UTILITES PUB.
Beauharnols . 9 9 9 9
Inter. Uttl. A 40% 40% 40 (i 40 %
MINES
Arno .......... ........... 3 3 3 3
Abana 28 .28 .28 28
Amulet 33 .33 * .32 .32
Big Missouri .52 .52 .52 52
Montreal Rouyn 01 .01 .01 .01
Noranda 18.75 18.75 18.25 18.25
Premier Gold .85 .85 .85 .85
Sisco 41 .41 .41 .41
Teck Hughes 6 40 6 40 6 40 6.40
Vlpond 1.07 1 08 1.06 1 06
Wright Hargraves 1.82 1.82 1.80 1.80
Sherritt Gord. 1 .35 1,37 1.32 1.32

Avex-vous besoin de bons

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET { 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jaeques O. HA. 1841
Chambre 526

BREVETS D’INVENTION

PII
:e vhaAutletoeîî*jjenuanûei ce iïiaAutl etoefa 

Hie^üiUde^Kwedlnsetih/Tn 
atumyti i

ALBERT FOURNIER
STE CATHERINE EST''•"t a_

COMPTABLES

jfaSSE avocats

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
19*5 nie Wellinrtoil 

T«L YOrk 4701

BERTRAND, GUERIN
GOUDRAULT & GARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch., 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R. ,

Substitut Senior du Procureur Général. 
C.-E. Guérin. C.R. Maur. Goudrault. C.R 
Antonio Qarneau. M.Li-. Hon.-N. Garceau.

livres?
Adressex-vous au Service de 

librairie du “Devoir", 4S0 rue 
Noire-Dame est, Montreal. (Té­
léphone: H Arbour 1241’''

J.-Paul Benoist, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE
Spécialités: Vérifications mu­
nicipales, scolaires, com­
merciales et industrielles

467 rue St-Franrois-Xavier - Ch. 265 
Tél. MArquette 5339

Aldérlc Blaln. LT,., L. M-A.L. 
Roger Pinard, LJL..L.

BLAIIN & PINARD
AVQCATS

Imm. Do mth, chambre 22 LAn. 4469 
84. rue Notre-Dame niicst - Montréal

North American 
Trust Shares

dans un plan de placement

L’une des principales caractéristiques des actions de jouis­
sance NORTH AMERICAN TRUST SHARES es» 
le groupement, *out la forme ordinaire d’une obligation ÔT, 
d’un nombre égal d’actions oïdinaires de 28 des plus gran­
de* organisations productrices du monde, dont les qtrt* 
sont cotés sur la Bourse de New-York,

Une autre caractéristique particulière aux N A T S est 
le paiement, au moyen d’un coupon semestriel, des revenu» 
provenant des dividendes en espèces et des profits distribués 
par le* compagnies constituantes.

L’idée nouvelle des actions de jouissance, telle qu’appliquée 
dans les NORTH AMERICAN TRUST SHARES, a 
été comprise et acceptée par des milliers de personnes com­
me plan de placement idéal et complet par lui-même. De U, 
la grande popularité de cette valeur de placement de haut 
mérite.

Au prix actuel, les JV A T S rapportent au-delà de 7%,

Geo. Beausoleil & Cie
Valeur* de placement

132 ouest, rue St*Jacques, Montréal 
ÜArboar 3277

I-a Banque de Montréal est sur 
le point d’ouvrir une suct'ur.sale au 
no 1461, avenue Van Horne, sous le 
nom de succursale Outremont. M. 
J. M. A, Monarque en sera le gé­
rant. ■'* a

'■* * «■si»!!»:1 » ,
Maison fondée en 1872 f|

L. J. Forget £? Cie
T. W. McAmilty Paul Goulet

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

469-473, rue St-François-Xavier 
Tél. *MArquette 8191

a B -v * ■ ■ ■ fl1 ■ B ■ «. IR ■‘fB O ■ ’$■ ^

Jacques Cartier, x». TéL LA a. *203 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L. J- Barcelo, L.L. B.
J.-Eugène Rtvard, L.L. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. “Tramways Bldg”
159 ouest, rue Cral* Montréal

Maurice Dûpré, L.L.L.C.R-
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Pitepatrlck, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin •
171 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213 
QUEBEC

Non» mettons en platement. 
sous les réserves d'utatr

$85,000 d’obligations-or 5W,
Fabrique de S.-Jean Damascène

cwovntSAL)
THree de *tOO et de datée <ln * Jnlliet 19.30. échéant en »érie de IMS â I960 et pnrnblea rnp. et

Int. «ux bureau* principaux <le la II. Cravlnrlnle dn Cnnndn h Montréal et Qnébee.—Rmlamlnn 
rem hour»» hic par anticipai Ion au «ré de la Knhrlqne, en toat ou en punie, h toute 

éehénnce de coupon, A de ta valeur nominale de» titre* Juaqu'nti 2 Jnlllrt
I94A Indu», à 101H depiil» cette date Jnaqu'au 2 Jnlllet 194.1. et â toi 

rnnulte. — Coupon» d'intérêt t 2 janvier et 2 Juillet. — Kldélcommle- 
•nlre de» ira*e» et «<trnt de l'enrearlutreuienti In Soelété Na­

tionale de Fldarle.

T Formée le 1er avril dernier par un démembrement du Perpétuel-Secours, à la 
Côte Saint-Paul, cette paroisse comprend déjà quatre cents familles et grandit ra­
pidement.
T Le produit de l’emprunt servira à payer une église et un presbytère dont la 
construction s’achève en ce moment, et qui auront coûté, avec leur emplacement, 
cent mille dollars.
U L’emprunt, est garanti par l'inscription d’une première hypothèque sur les biens 
paroissiaux. La Fabrique déclare que ses revenus ordinaires seraient déjà suffi­
sants pour lui permettre de commencer le remboursement de sa dette en 1931 et 
non en 1935 comme elle s’y est engagée.

Taux d’émission: 5.40%

L. G. Beaubien & Cie, Limitée
MONTRÉAL

M oubst, ru* Notre-Dame
Tél i IdincAater 1119

Banquiers en valeurs mobilières
QUÉBEC TROIS-RIVIÈRES

TO, rue S -Pierre 17g, me Notre-Dame
T91.1 *-«949 Tél.) 11*6

PARIS
8, rue Daunoit

Tél. i l/ourrr 04-6d

ST-GERMAIN
& ST-GERMATN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacque* E. 

P. St-Oermxtn, L.L. L. C.B.
Jean St-Germain, L.L..B.

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouekt rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
COM PA BLES AORffcS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Ouébee Montréal

Arthur LaRne, C. A. Eugén» Trad»!. C. A. 
J. B ilfnd Boule*. C. A. Mauriee Chortré. C. A 
J, Ltrile Bfvivai», C. A. David Robillard, O. A 
Maurice Boulanger, C. A. Jean-Paul Gauthiar, O 

LARUE TRUDKL A FICHER 
Syndic» et Liquidateur, 

léléphone: HArbour 2636 
... Québec Montréal
Ldif. Banque Canadien!.* 721, Edif. Inaura

-, "*ticnale Exchange
< I, rue St-Pierre. 276, St-Jacquee CI

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
MCI. PEllEM, B.A.U.B

NOTAIRE
266. rus Saint-Jacques, Ouesl

Suit* 203 Montréal

ENCADREURS

Morency Frères, Limitée
458 Sle-Catherine E. HAr. 6894

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artlstea.

Choix d'oeuvres canadienne», tableaux, 
eaux-fc.r>e». gravures sur bole. etc.

EBENISTES-KEMBOUR REURH

Anatole Vanler, C.R Guy Vanler. C R

VANIER & VAN 1ER
Avocera

57 ouest, rue Salnt-Jacque*
Tél. HArbour 2M1

Tel. : HA. 9116-9117
PAUL VIAU» LX.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jaequea Eat, 

MONTREAL

KBIXtSTES-REMBOURREURS

Louis PISTONO & Cie
Atelier artistique d’ameublements et 
d'ébénlslerle d'art. Meublea de atylas.

Fabrication de meublea de toue genres 
sur commande, ainsi que réparation! 

de toutes sortes.
4240, RUE ST-BEN IS • MONTREAL 

tél. BElalr 079*

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas «ur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande.

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

r

ipagnic 
^Assurance sur fa Vie

Saubftiarbe”
MONTREAL

NARCISSB DtJCHARMB.
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LA VIE SECETIVE
hiladelphie 

et St-Louis 
sont égaux

Saint-Louis, 6. — La série pour 
le championnat mondial du base­
ball ne se terminera pas avant la 
sixième partie, car les Athlétiques 
ne Philadelphie et les Cardinals de 
Saint-Louis sont mfaintenant sur 
in pied d’égalité à la suite des vie- 
mires remportées samedi et hier 
par les locaux.

Samedi après-midi les Cardinals 
ont complètement déclassé leurs 
idversaires en enregistrant le pre­
mier blanchissage de la série, les 
champions de la ligue Nationale ga­
gnant par un résultat de 5 à 0, tan­
dis qu’hier les Cardinals ont rem­
porté une autre victoire par 3 à 1.

Bill Ilallahan et Jesse Haines ont 
contribué largement à aider aux 
liardinals à accomplir l’un des plus 
sensationnels exploits qui se soient 
vus dans les séries mondiales de­
puis longtemps. Hallahan a blan­
chi les Athlétiques et Jesse Haines 
n’a accordé que quatre coups sûrs, 
dont un seul dans les huit dernières 
manches. On n’avait pas vu de 
blanchissage dans les séries mon­
diales depuis 1926, alors que Jesse 
Haines avait accompli ce tour de 
orce contre les Yankees. 11 avait 

de plus frappé un coup de circuit 
our contribuer à la victoire qui 

avait donné presque le champion- 
at mondial aux Cardinals.
Non seulement le vétéran Haines 

a-t-il tenu les frappeurs adversaires 
n échec mais il a donné l’exemple 

ses co-équipiers en frappant lui- 
nême un coup sûr. Un mauvais 
ancer de Dykes au premier but a 
idé les Cardinals à compter les 
mints qu’il leur fallait pour pren­
dre les devants. Ils n’onl pas été 
capables dans la suite de frapper 
les balles de Crave.

Pour le Philadelphie, Simmons a 
été le meilleur frappeur. 11 s’est 
assuré deux des quatre coups sûrs 
rappés par son club au cours de 
’après-midi.

Les Cardinals ont maintenant au­
tant de chances que les Athlétiques 
de remporter les honneurs dans la 
série mondiale. S’ils peuvent réus­
sir à battre George Earnshaw, au- 
ourd’hui, ils auront la série à leur 
nerci. Ils mettront dans la boite 
eur fameux lanceur Burley Grimes.

Quoi qu’il arrive cet après-midi, 
1s devront retourner à Philadel- 
hie pour décider de la série 
ondiale.
Charlie Gelbert, le brillant arrèt- 

ourt des Cardinals, a reçu les féli- 
itations de ses coéquipiers et de 
faines en particulier. Le vétéran 

lanceur ne lui a pas caché son ad- 
iration. Il lui a dit dans la cham- 

re des joueurs qu’il n’avait jamais 
u de sa vie un meilleur arrêt-court 

‘t qu’il lui avait sauvé la vie au 
moins six fois au cours de la partie.

Résultât détaillêt
PARTIE DE DIMANCHE

PHILADELPHIE

Le club Starr 
est champion

Le club Starr, qui a remporté les 
honneurs du championnat dans la 
Ligue Indépendante, s’est assuré le 
titre île champion de la province à 
la balle molle en triomphant, hier 
après-midi du club Points par un 
résultat de 8 à 5, au Parc Alexan­
dra.

Samedi après-midi le Starr est 
sorti victoreux dans la semi-finale 
de la série contre le St. Willlibrods 
par 15 à 8, tandis que les Points 
ont eu raison du Maple Leaf par 
17 à 1.

Voici le résultat détaillé de la 
partie d’hder.

STARR
AB. R. H. PO. A. E.

Bergeron, rf. .. 5 1 0 0 0 0
Peat, cf . . .. 4 0 0 3 0 0
Cloutier, 1b. .. 5 2 2 3 0 1
Main ville. 3b . . 4 3 2 2 1 0
Collins, ss. . . . . 3 1 1 1 3 0
Williams, c. . . 3 1 2 13 1 ü
De La Bruera, 2b. 4 0 2 2 0 0
Auclair, If. . . 3 0 0 3 0 0
Carragher, p. ., 2 0 0 0 1 0
Connolly, .. 1 0 0 0 1 0

Totaux .. .34 8
POINTS

9 27 7 1

vs P. Hutchison, Belding-Corticelli. I course de 143 heures consécutives.
112 livres: E. Heathfieid, Ver- > La piste du Forum est presque 

dun, vs G. Gregerson. Ile. Corticelli. terminée et l’on s'attend à ce que

McGrath, cc. 
Kearney, rf. . . 4
Holmes, 1b. .. 4
Gilbert, 1..........  5
Carrière, p........  5
Cox, 2................ 3
Denis, 3b..........  4
Hurley, c..........  3
Barlow, ef. . . 2

AB. R. 
5 0

H. PO. A. E. 
2 3 6 0
110 0 
0 10 0 1

ah.
ishop 2b .... 3

lykes 3b ........ 2
'ochrane c .. 4
iminons if ... 3

'’oxx 1b ..... 4
tiller rf ........ 4
iaas cf . . „... 3
loley ss ,........ 4
irove p ...... 3

p.o a. e.

Potaux . .......... 34 1 4 24 4 1
SAINT-LOUIS

ah. r. h. p.o a. e.
outhit cf 

Adams 3b 
-'riseli 2b 
oftomley 

lafey If 
Blades rf 
Vilson c 
lelbert ss 
Raines p

1b

Totaux ...........  29 3 5 27 9 1
Résultat par manche;

Philadelphie 
St-Louis . ..

100000000 
00120000X-

SOMMA1RE

R. H. E.
-1 4 1
-3 5 1

Totaux .. ..35 5 8 27 12 2
Résultat par manches:

Starr . . . 100 310 030 — 8 9 1 
Points . . . 000 203 000 —5 8 2

SOMMAIRE
Points produits par Collins 2, De 

La Bruère 2, Williams 2, Carrière 
2, Cox, Barlow, McGrath. Coups de 
2 buts: Collins. Denis 2. Coups de 
circuit: Carrière 2. Double jeux: 
Williams à Cloutier; Denis à Cox 
à Holmes. Laissés sur les buts: 
Starr 3, Points 9. Ruts sur balles, do 
Carragher 4, de Connolly 2, de Car­
rière 2. Retirés nu bâton, par Car­
ragher 7, par Connolly 4. Coups 
réussis, sur Carragher, 8 en 6 man­
ches; sur Gonnolley, 0 en 3 man­
ches. Arbitres: Hutchison et Nor- 
moylc. Durée de la partie, 1.3ü.

JOUTES DE SAMEDI
Maple Leafs 100 000 000— 1 5 3
Points • . . 101 228 03x—17 15 0 

Batteries: Annitage, Graw et
Jones; Carrière et Hurley.
SI Willib. 100 010 015— 8 10 5 
Starr ... 131 031 33x—15 17 2 

Batteries: Peel et Vangh; Hall et 
Williams. _

Trot et amble
au parc Richelieu

Résultats des courses au trot et 
à l’amble diesputées hier après- 
midi au parc Richelieu:

CLASSE B
Washing! on ................... 1 1 }
Miss Opluliae ............. . ■ 2 3
Angus Peter ................... 4 4 2
Lou Dillon ....................  3 5 4
S. Todd .......................... 6 3 r
Cream Girl .................... 7 6 r
King Collegian ............. 5 7 r

Temps 2.13% 2.12%; 2.12%.
CLASSE C

Vito Vie ........................ 1 1 J
Twinkling «Ann ............. 5 2 2
Queen Peter ................... 2 3 3
Eicon or Direct................ 3 5 5
Joe Hill ............................4 4 4

Temps 2.14%; 2.13%; 2.15.
Dimanche prochain il y aura 

trois classes à l’affiche.
CLASSE A, Trotteurs

Silver Tale ......... 1 1 5 4 1
Senator Todd .... 2 2 3 1 3
Sue Hanover .... 3 3 13 2
Patsy Brooke __ 5 6 3 2 r
Miller Junior .... 4 4 4 r
Leonard S............. 6 5 7 r
Affable .............

Temps 2.13%;
2.14%; 2.15.

Digne rival
pour Deglane

C’est ce soir que le promoteur 
Lucien Riopel offrira aux amateurs 
de lutte, maintenant ses clients ré­
guliers du lundi soir, à l’Arena Mt- 
Royal, un programme de quatre ex­
cellentes rencontres dont la finale 
sera entre George Vassell, le scien­
tifique lutteur grec, en Henri De­
glane, le populaire Français.

Tout indique qu’il y aura une 
foule considérable ce soir, à l’Arena, 
si l’on se base sur la vente des bil­
lets qui a été excellente. Les ama­
teurs ont réalisé que cette rencon­
tre était importante puisque de son 
résultat dépendra le choix du pro­
chain adversaire de Gus Sonnen- 
berg. . .

Vassell, d’après l’opinion des con­
naisseurs, a bien des chances «le 
battre le Français. Ce n’est pas 
souvent qu’IIenri Deglane rencon­
tre plus fort que lui et il n’y a pas 
beaucoup de lutteurs qui peuvent se 
vanter, comme Vassell, de lui avoir 
résisté pendant deux heures et d'a­
voir meme pris une chute sur lui. 
On verra certainement un specta­
cle rare ce soir.

Voici les rencontres dans 1 ordre 
qu’elles seront disputées:

Préliminaires
20 min., une chute: Bill Bath vs 

Charley Novina.
30 min., une chute: Stanley Pin- 

ta vs Eugène Ledoux.
Semi-finale

45 min., une chute: Abie Kaplan 
vs Jack Ganson.

Finale
Deux dans trois, à finir: George 

Vassell vs Henri Deplane.
L’arbitre sera Eugène Tremblay, 

et le chronométreur, M. Albert I i- 
geon.

La raquette au National
La section de raquette du Natio­

nal reprendra ses activités ce soir, 
alors qd’aura lieu l’assemblée an­
nuelle et les élections des officiers 
pour la saison 1930-1931.

La direction actuelle désire an­
noncer à tous ceux et celles qui 
voudraient faire partie de la sec­
tion, que c’est justement le bon 
temps de donner leurs noms au bu­
reau de l’Association athlétique 
d’amateurs Nationale, 840, Cher- 
rier.

L’assemblée sera tenue au Natio­
nal et commencera à 8 heures 30 
p.m. Tous les membres anciens et 
nouveaux sont cordialement invi­
tés.
RESULTAT DU TOURNOI DE

QUILLES DES RAQUETTEURS 
DU NATIONAL 

Mlles F. Vallée 96 107

118 livres: R. Kelly, V.B.C., vs A. 
Comptois, Sainte-Brigide.

118 livres: E. Wise, Verdun, vs J. 
Contin, Black Watch.

126 livres: B. W’immer, V.B.C., 
vs P. Deguire, Sainte-Brigide.

126 livres: T. Bougold, C.P. Vil- 
j leray, vs G. Chaplin, Black Watch.

126 livres: N. Elacqua, C.N.R., 
vs H. Auger, National.

126 livres: G. Galley, Verdun, vs 
A. Dunn, Préfontaine.

135 livres: T. Rollins, V.B.C., vs 
J. Rowan, Sainte-Brigide.

135 livres: R. Monachlin, V.B.C., 
vs N. Thowal, National.

160 livres: G. Lenardo, V.B.C., vs 
E. Côté, National.

LE RUGBY
Résultats des parties disputées 

samedi après-midi :
Interprovinciale

Montréal 6, Ottawa 0.
Exhibitions

H. M. C. (Intermédiaire) 19. Mc­
Gill (intercoilégiaire) 13.

Queens (Intercoilégiaire) 6, Osha- 
wa (O. R. F. U.) 0.

Balmy Beach (O. R. F. U.) 5,
Western (Intercoilégiaire) 1.

Hamilton 15, Régina 3.
Toronto Varsity 9, Argos (Inter­

provincial) 1.

C. Daunais . 64 82
G. Belaud .. 58 96
T. Fortin ... 76 75

Mme G. Aslock 74 63 
MM. E. Racine 101 115 

L. Poitras .. 104 158 
L. St-Pierre 

E. Bisaillon 
L. Racine 
A. Boulet .
I). Couture 
A. Huot ..

117— 320 
92— 228 
79— 233 
91— 242 
75— 212 
89— 305 
91— 353 

84 72 93— 249
97 63 137— 297 

173 142 121— 436 
123 129 108— 360 
59 103 51— 213

113 110 78— 321

Victoire du *
jean-de-Brébeuf

Les équipes de crosse Ste-Marie 
et Jean-de-Brébeuf ont terminé, 
jeudi dernier, à Ste-Marie, leur sé­
rie de deux dans trois. Le Drébeuf 
qui avait gagné la première partie 
11 à 5 a aussi gagné la seconde 
par 15 à 5. Cette double victoire 
est le résultat de pratiques réguliè­
res et le triomphe du jeu d’ensem­
ble sur le jeu individuel. Le Ste- 
Marie a de forts joueurs capables 
de rivaliser avec leurs confrères 
de la Côte-des-Neiges. Leur défaite 
n’est due qu’à un manque d’entraî­
nement régulier. Eugène gauthier, 
le populaire vétéran du National, a 
arbitré la partie, et comme toujours 
il a donné satisfaction aux deux 
équipes.

STE-MARIE 
Aquin buts
Archambault, H. point 
Fortin, R. couvert
Archambault R. défense

d’ici deux jours les coureurs puis 
sent s’entraîner.

L’équipe Tavlor-Bartell représen­
tera les Etats-Unis dans cette cour­
se internationale. On a déjà vu ces 
deux coureurs à l’oeuvre et il est 
inutile de faire des commentaires 
flatteurs sur eux; qu’il nous suffi­
se de savoir que Taylor est né â 
Newark, centre cycliste par excel­
lence, qu’il participa à la guerre et 
qu’il fut blessé dans la vallée de 
l’Argonne en 1918.

Il prit part à de nombreux six 
jours, tant à New-York qu’à Chi­
cago.

Bartell est né à Cold Spring, N. 
Y., il a été deux fois champion de 
la Nouvelle-Angleterre, a couru de 
nombreux six jours et ne manque 
pas d’expérience dans ce genre de 
course, c’est un des plus pesants 
coureurs qu’il y aura au Forum; il 
mesure 6 pieds 8 pouces et pèse 
185 livres, et il n’est pas désirable 
pour les autres coureurs de venir 
en collision avec lui.

Cette équipe telle que constituée 
par le promoteur Spencer n’est lias 
une des plus faibles et les experts 
en matière de six jours ne peuvent 

i encore choisir leurs favoris dans 
! cette dure épreuve^. __

Sprague Cleghorn

*5» L A RAS^iO^»

Providence, R.L, 6 — Jean l)u- 
buc, président du club de hockey

______ _ Providence, a annoncé hier que
Loyola, 13; Université d’Ottawa,1 Sprague Cleghorn, de Montréal, au- 

1. , ra de nouveau la charge du club
... Intermédiaire Q. R. F. U. l’hiver prochain, en qualité de gé-
Ottawa Rangers li, Westward 6. rant.

Canadien National 38, Cornwall 0. 
Senior ü. R. F. U,

Sarnia 6, Windsor 0.
Hamilton 19, Kitchener 5.

Junior Q. R. F. U.
M, A. A. A., 28, W’estward, 8 
C. N. R., 6; St-Lambert, 4.

POSITION DES CLUBS
INTERPROVINCIALE

G.
Montréal................................ 1
Ottawa.....................  0
Hamilton............................... ü
Toronto.................................ü

L’ancien porte-couleurs des Wan­
derers, du Canadien et des Séna­
teurs d’Ottawa a conduit le club 
au championnat l’an dernier après 
avoir pris charge de l’équipe quel­
ques semaines après l’ouverture des 
séries alors que les Rouges étaient 
en dernière position.___

Hamilton vend
sa franchise

INTERMEDIAIRE
C. N. R................... ....
Rangers............................. 1
West ward.......................... 0
Cornwall................................ü

JUNIOR Q. R. F. U.
M. A. A. A........................ 3
C. N. R..................................2
St-Lambert............................. 1
St. Wiilibrord. .... t) 
Westward.............................. U

SENIOR O. R. F. U.

G. P. P.

Section ouest
G. P. P.

Windsor.......................
Hamilton...........................10
Sarnia................................0 1
Kitchener...................... ... 0 1

Section Est
G. P.

Toronto........................ . 10
Camp Borden................... 0 1
Malmy Beach. . . . . . 0 0

Séries mondiales

2, Windsor, Ont., 6. — Le club Ha- 
0 ; milton, qui faisait partie de la ligue 
0 ! Internationale depuis la formation 
0 de cette ligue en 1926, vient de ven­

dre sa franchise et ses joueurs à 
Syracuse. Cette nouvelle a été an­
noncée hier par le président 
Charles S, King, de la ligue Inter­
nationale.

Bernie Morris, gérant des Tigers, 
a déclaré qu’il ne jouera pas pour 
Syracuse car il n’est pus compris 
dans cette vente. D’après les in­
formations reçues, Percy Lesueur, 
ancien gérant du Windsor, aura la 
direction du nouveau club. Les 
parties du Syracuse seront jouées 
au Coliseum qui est à subir d’im­
portantes améliorations, et qui 
pourra accommoder plus de cinq 
mille personnes. La ligue Interna­
tionale se composera maintenant de 
quatre clubs américains et de qua­
tre équipes canadiennes. Ces clubs 
seront Detroit, Buffalo, Cleveland, 
Syracuse, London, Niagara Falls, 
Toronto et Windsor.

Une franchise à 
Buffalo

2.12%; 2.12%:

J

Points produits par Simmons, 
Haines, Gelbert; 2 buts, Hafey; 3 
buts, Gelbert; sacrifices. Dykes, 
Haines; double-jeu, Gelbert à 
Frisch à Bottomley; laissés sur Us 
buts, St-Louis 4. Philadelphie 7; 
buts sur balles de Haines 4 (Di- 
hup, Simmons. Haas, Dykes), de 

Grove 1 (Gelbert); retirés au bâton 
par Haines 2 (Miller, Grove); par 
Grove 3 (Douthit, Bottomley, 
Adams); mauvais lancer. Haines; 
arbitres, Reardon, Moriarty, Rigler 
?t Wisel.

MATCH ENTRE
Louise Peters ................. 1
Dusty Silk ...................... 2

Temps 2.09%; 2.10%; 2.10%

1

JOUTE SAMEDI
PHILADELPHIE

ab. r. h. p.o a. e.
Bishop 2b .... 4
Dykes 3b .... 4
Cochrane c ... 2
Simmons If ... 4
Foxx lb ........ 4
Miller rf ........ 4
Haas cf .......... 3
Holey ss ........ 4
Walberg p ... 2
Shores p ........ 0

jinn p ........ 0
-Moore .......... 1

b-McNair ........ 1
Fotaux ...........  33 0 7 24 11 0

a-A frappé pour Haas à In 9c. 
b-A frappé pour Quinn à la 9e.

SAINT-LOUIS

outhit ef • • • • 4
dams 3b .... 4
rlsch 2b .... 4
ottomley lb . 4
afey If . • • • • 4
lades rf ........ 2
’atkins rf .. • 2

Wilson c ..... 4
Gelbert ss .... 3

p.o a. e. 
3 0 0 
0 0 0

Au collège Notre-Dame
Le Cartierville amateur a eu l'a­

mabilité de venir jouer deux par­
ties de balle molle contre le pre­
mier club du collège Notre-Dame 
de la Côte des Neiges, le fameux 
C.N.D. Après une lutte de toute 
beauté, nos collégiens sont sortis 
victorieux des deux joutes.

Sincères remerciements au club 
visiteur pour sa visite et félicita­
tions pour son bel esprit sportif.

Hallahan p 2 0 0 0 1 0

Totaux ...........  33 5 10 27 10 0
Résultat par manche:

R. II. E. 
7 0 

10 0
Philadelphie . 000000000—0 
St-Louis ........ 00011021x—5

SOMMAIRE
Points produits par Douthit, Gel- 

bert, Wilson 2, Hafey; coups de 2 
buts, Simmons, Bottomley, Hafey; 
coups de circuit, Douthit; double- 
jeu, Gelbert g Frisch à Bottomley; 
laissés sur les buis, St-Louis 5, Phi­
ladelphie 11; buts sur balles de 
Hallahan 5 (Cochrane 2, Dykes, 
Shores, Bishop), Welberg 1 (Halla­
han); retirés au bâton par Halla­
han 6 (Dykes 2, Sirnmcns, Miller, 
Haas, Walberg. Walberg), Walberg 
3 (Bottomley 2, •Hafey), Quinn 1 
(Hallahan); cou^s réussis sur 
Walberg 4 en 4 2-3 manches, sur 
Shore 3 en 3 1-3 manches (aucun 
mort à la 7e), sur Ouinn 3 en 2 
manches; lanceur perdant. Wal­
berg; arbitres, Geisel, Reardon, 
Moriarty et Rigler; temps de la 
partie 2 h. 05.

Cousineau déf.
Dubé centre
Raymond avant
Courteau avant
Dussault J. int. 
Mignault ext.
Gagné, R. subs
DeLorimiec 
Talbot 

Arbitres 
thier.

Première période. 
Brébeuf : Courteau 
Brébeuf: Raymond 
Ste-Marie, Lamontagne 
Brébeuf, Cousineau 
Brébeuf, Dubé 
Brébeuf, Raymond, 
Brébeuf, Dubé

Deuxième période 
Brébeuf Dussault, J. 
Brébeuf, Dubé 
Brébeuf, Dussault, J. 
Ste-Marie, Cousineau 
Ste-Marie, Cartier 
Ste-Marie Cousineau 

Troisième période 
Brébeuf Dubé 
Brébeuf, Dussault, J. 
Brébeuf, Dubé 
Brébeuf, .Gagné 
Brébeuf, Raymond 
Ste-Marie, Cartier 
Brébeuf, Dussault

BREBEUF 
Valiquette 

Mathieu 
Papierre 

La fleur 
Désaulnier 

Cartier 
Cousineau 

Lamontagne 
Lasnier 

Beaupre 
Duranceau C.

Duranceau W. 
v Faquin

J. Fortin, Eugène Gau-

1.00
4.00 
3.06
1.00
2.30
3.30
1.00

5.00
1.00
4.00
1.00 
1.00
2.30
2.00

Classement des clubs.
Philadelphie (A) . . . 2 2 .500
St-Louis (N)................. 2 2 .500

Résultat des parties:
Première partie: Philadelphie 5, 

St-Louis 2.
Deuxième partie: Philadelphie 6, 

St-Louis 1.
Troisième partie: St-Louis 5, Phi­

ladelphie 0.
Quatrième partie: St-Louis 3, Phi­

ladelphie L
Quatrième partie:
Assistance, 39,946.
Recettes, $109,293.
Part des joueurs, $86,339.43.
Part de chaque club, $16,889.90.
l’art de chaque ligue, $16,889.90.
Part du commissaire, $26,393.95.
Totaux:
Assistance, 140,480.
Recettes, $085,050.
Part des joueurs, $323,865.50.
Part de chaque club, $53,981.75.
Part de chaque ligue, $53,981.75.
Part du commissaire, $95,257.50.
Les autres parties seront jouées 

comme suit:
Cet après-midi. — A St-Louis.
Mardi. — En voyage.
Mercredi. — A Philadelphie.
Jeudi. — A Philadelphie.
La série est de quatre dans sept 

c’est-à-dire que le club qui rempor­
te les quatre premières victoires est 
champion du monde.

A St-Louis on commence à 2 h. 
30 (à notre heure) et à 1 h. 30 à 
Philadelphie.____

Delamarre à r Arena

Duluth, Minn., 6. — L’Associa- 
lion Américaine de hockey opérera 
avec sept clubs, l'hiver prochain. 
Buffalo remplacera le Saint-Paul 
que Chicago disputera le cham­
pionnat aux autres équipes car cet­
te ville vient d’être admise dans ce 
circuit. Les clubs qui feront par­
tie de la ligue seront les suivants: 
Buffalo, Chicago. Minneapolis, Tul­
sa, Saint-Louis, Kansas City et Du­
luth.

A l’assemblée annuelle, tenue en 
cette ville samedi dernier, il a été 
décidé de changer le nom de la li­
gue. A l’avenir l’Association Amé­
ricaine sera connue sous le nom 
de “Ligue Américaine”.

L'avantage aux
Cubs de Chicago

Chicago, 6.—Les Cubs ont défait 
les White Sox par 6 à 4, dans la 
cinquième partie pour le cham­
pionnat de la ville de Chicago, 
hier après-midi et par celle vic­
toire les Cubs ont maintenant une 
avance d’une partie sur leurs ri­
vaux, ayant trois vietoires à leur 
crédit contre deux défaites.

CONCERTS DE LUNDI 
Postes extérieurs

WEAF
6 h. 05 p.m. - L’ORCHESTRE 

NOIR ET OR (direction Ludwig 
Laurier). — Marche dans le style 
historique, de Komzak. Ouvertu­
re (Fidelio), de Beethoven. An­
gélus (scènes pittoresques), de Mas­
senet. Valse, de Strauss. Elégie, de 
Lubomirsky. Papillon, de Desmo­
re. Vision, de Drdla. The snake 
Charmer, de Shelley. Trois mi­
niatures (danses de ballet) d’An- 
sell.

7 h. p.m. — RECITAL de Rosalie
Wolfe, soprano. Rainbow Child, de 
Coleridge Taylor. Lorelei, de 
Liszt. Jour de noces, de Hall. Ro­
se of the World (Rose of Algeria), 
de Herbert. „

8 h. 30 p.m. — THE A. & P. 
GYPSIES. — Black eyes, de Stone. 
Mystère de la nuit, de Henni. La 
petite maison grise dans l’ouest, de 
Lohr. La pia Nola, de Bestofl. Dan­
se cubaine, de Herbert. La chan­
son du berger, de Rimsky-Korsakoff. 
La danse de l’écharpe, de Chami- 
nade. I’m falling in love with 
someone, de Herbert. Gopak, de 
Moussorgsky.

9 h. 30 p.m. - THE GENERAL 
MOTORS FAMILY PARTY. (The 
Brigadiers Quartet). — (Direction 
Frank Black). — Humoresque, de 
Dvorak. Parce que, d’Hardelot. Ja­
panese Sunset, do Deppen. AI 
Fresco, de Herbert. Marcheta, de 
Schcrtxinger.

WJZ
6 h, p.m. — THE MORMON TA­

BERNACLE. (Alexander Schreiner, 
organiste). — Près des eaux de la 
Minnetonka, de Lieurance. Andan- 
tino en sol mineur, de Franck, Noc­
turne en mi bémol majeur, de Cho­
pin. Minuit, de Torjussen. J’at­
tends le Seigneur, de Mendelssohn.

10 h. p.m. PROGRAMME STROM- 
BEHG-CARLSON. (Direction Guy 
Fraser Harrison). — Cracovienne, 
(Une vie pour le Tsar), de Glinka. 
Pavane pour une infante défunte, 
de Ravel. Valse (Etienne Marcel), 
de Saint-Saëns. Le lac des cygnes, 
suite, de Tschaikowsky.

11 h. p.m. L’HEURE DU COU­
CHER. (Direction Ludwig Lau­
rier). — Ouverture Der Freischutz 
de Weber. Folklore, de Komzak. 
Largo, de Haëndel. Le romancier, 
de Launer. A lu foire, de Powell. 
Rondo bohémien, de Haydn. Hu­
moresque, de Tschaikowsky. Deut- 
scher Tanz, de von Dittersdorf. Ro­
mance, de Wieniawsky. Rêverie, 
de MacDowélL

Revue musicale du C. N. R.
Les radiophiles canadiens auront 

l’occasion, cet hiver, d’entendre 
des auditions musicales d’un gen­
re tout à fait nouveau et présentées 
sous une forme originale, chaque 
lundi soir, de 9 à 9 heures 30, sous 
la rubrique “Melody Mike Music 
Shop”. Ces concerts seront irra­
diés sur tout le système radiopho­
nique transcontinental des télégra­
phes du Pacifique Canadien.

Le premier concert de la revue 
"Melody Mike’s Music Shop”, sera 
irradié pour la première fois ce 
soir, 6 octobre, du nouveau studio 
de l’hôtel "Royal York”, à Toronto.

PROGRAMMES DE MARDI 
Postes locaux

C. K. A.
8.00

10.30

10.45
11.00

11.15

11.55
12.30
12.40

1.15

L’heure du déjeuner de la 
Sherriff’s Marmalade.

L’ouverture de la Bourse et 
rapport des conditions at­
mosphérique pour l’avia­
tion.

Musicale "Columbia”.
L’heure Bulova. la: menu 

quotidien, causerie bilin­
gue.

Mélodies Tlntex, Nouvelles et 
températures. Musicale Co­
lumbia.

Concours Borden.
Bourse de Montréal et 

New-York.
Récital d’orgue Ogilvie.
Assemblée et dîner du Rota 

ry Club, à l’hôtel Widnsor. Montréal.

3.45 Fermeture de la Bourse. 
L’heure exacte d’après la 
montre Bulova.

5.00 L’heure “Flo-Glaze”.
6.00 Nouvelles, Bourse. Tempé­

rature. Sommaire des pro­
grammes de la soirée.

6.10 L’orchestre d’un paquebot
des lignes océaniques du 
Pacifique Canadien.

6.55 Concours spécial de Bor­
den.

7.00 L’heure d'après la montre
Bulova.

7.00 L’orchestre de concert du
Ritz-Carlton. sous la direc­
tion de Rubin Krasner. 

7.30 Concert par l’orchestre de 
Jack Denny, de l’hôtel 
Mont-Royal.

8.00 “L’heure provinciale”.
9.00 L’heure du Canadien Na­

tional.
C. F. C. F.

11.00 Méloides du matin.
11.30 Programme A. Ross Grafton. 
11.45 Programme Arch Aid.
12.00 James Blackwell Lied.
12.30 Ensemble du déjeuner.
1.00 Bourse.
1.15 Theronoid Old Timers.
2.00 Matinée musicale Layton.
3.00 Programme de la salle Rot»».
4.00 Programme Better Service.
5.00 Musique Hartney’s Eventide.
5.55 Température, programme.
6.00 L’Heure du crépuscule.
7.00 Fermeture de la Bourse.
7.10 Résultat du Baseball.
7.15 Programme Fess Oil Burner.
7.30 Orchestre de concert Mont-

Royal.
8.30 "Laws of Palmistry”, de

Queste Browm.
9.30 L’orchestre de danse du

Dôme d’or”
10.30 Température, annoce de

l’heure.
PROGRAMMES DE LUNDI 

Postes focaux
C. K. A. C.

3.45 Fermeture de la Bourse. 
L’heure exacte d’après la 

montre Bulova.
5.30 Tante Mary Duncan.
6.00 Nouvelles — Bourse — Tem­

pérature — Sommaire des 
émissions de la soirée.

6.10 Le trio de la Presse.
7.00 L’orchestre de danse

Windsor.
7.30 Sir Vapex Ambassadors.
8.00 Programme Wm. Wrigley.
8.30 Annoncé plus tard.
9.00 Concert de la Living Room

Furniture.
10.00 Programme 'des "Imperial

Joycasters”, de la compa­
gnie "Imperia! Tobacco of 
Canada Limited.”

11.00 Fred Gully et son orchestre
de l’hôtel “Royal York”, du 
Pacifique Canadien A To­

ronto.
C. F. C. F.

4.00 Programme Better Service
5.00 Musique Hartney’s Eventide 
5.55 Température, programme.
6.00 L’heure du crépuscule.
7.00 Résultats de baseball.
7.15 Programme Brodie and Har- 

vle.
7.30 L’orchestre de concert Mont-

Royal.
8.00 Programme Connor Washer

Store.
9.00 Melody Mike’s Music Shop.

(Par la chaîne du C. P. R,, 
de C. K. G. W.)

9.30 Programme Tavannes.
10.00 Trio instrumental Morris. 
10.30 Température, annonce de

l’heure.

du

Ouvrages de
Fabbé Bethléem

de

LES DEUX VOLUMES POUR $2,00
OU $1.50 CHACUN
ROMANS A LIRE ET A PROS- 

CRIRE, volume 5 x 7%, 472 pages, 
relié pleine toile (année 1928).

LES PIECES DE THEATRE, vo­
lume 5 x 7%, 460 pages, relié plei­
ne toile (année 1924).

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
"DEVOIR”, 430 Notre-Dame est.

Un programme 
intéressant

Victor Delamarre donnera sa 
séance de tours de force avec ses 
fils mercredi soir à l’Arena Mont- 
Royal.

Ancien membre du corps de po­
lice de Montréal. Victor Delamarre 
est demeuré populaire chez ses an­
ciens confrères et on connate ou’ils 
seront nombreux mercredi soir A 
l’Arcnn pour voir leur viril ami 
accomplir ses exploits. L’homme 
fort a d’ailleurs invité tous les 
agents qui se présenteront en uni­
forme à demander des places qui 
leur seront gracieusement données.

Tous, on l’assure, seront fiers de 
voir les progrès faits par leur ami 
depuis qu’il a quitté le service, 

i on i Delamarre veut, dans cette dé- 
' monstration, faire com arendre que 
’•'/“lia force prodigieuse dont il es» 
”*l:[ doué est bien un don. Il n’en ré- 

; clame aucun mérite, c’est po’ rauoi 
! il n adopté comme devise: "Dieu 

3.00 se„| esj moil maître”. Et pour faire 
cette preuve, il entend faire faire 

i à ses deux fils des tours que peu 
d’hommes ordinaires veulent seule­
ment essayer. ____ _

Le Verdun Boxing Club donnera 
ce soir une séance de boxe au Me­
morial Hall de l’avenue Verdun. 
L’organisateur du club. Bobby Lei- 
tham, n préparé un programme du 
plus haut intérêt. Le public verra 
en présence la crème des amateurs. 
Gordy Galley, du Verdun, s’attaque­
ra A Andy Dunn, du Préfontaine. 
Le programme de la soiréè sera le 
suivant:

108 livres: B. White, V.B.C., vs J. 
Bcrgomc, Sainte-Brigide.

108 livres: M. O’Conner. V.B.C., 
vs K.‘Dion, C.P. Villerny.

112 livres: G. Battery, Verdun,

La course de six jours
C’est dimanche soir prochain, à 

minuit, que commencera, au Fo­
rum, la course de six jours en bi­
cyclettes.

Le promoteur Willie Spencer a 
reçu les signatures de Freddie Tay­
lor et Frank Bartell qui ont déjà 
fait équipe dans le dernier six 
jours à Montréal. Avec cette sixiè­
me équipe il n’en reste donc plus 
que cinq à constituer. M. Spencer 
attend d'une minute A l’autre plu­
sieurs contrats pour achever de 
nommer les onze équipes pour la

4$ '"ïKfSf1 ■ :

< ?? ¥

HP
Les Métiers du Terroir au Festival de Québec

La Fwtlval de ts Chanson, des Damna et des Ma­
tters du Terroir, qui aa tiendra au Chfiteao Frontenac, 
à Québac. tea 16,17 et 18 octobre prochain, ne le cédera 
en rien aux fétea du follüora qui eurent lieu dans cet ta 
mAme ville en 1027 et en 1028. eoua lee auspices do 
Pacifique Cunadleu. Non seulement les chansons du 
terroir canjidlen-frauçuüi y seront rendues dans leur 
pure forme primitive, mais des opéras ballades et des 
compositions musicales y auront encore entendues et 
d’intéreasHnia numéros da dan sua y auront exécutés.

Des chanteurs et chanteuses du terroir rendront to» 
tea aortes da cbausons de leur pittoresque repet uma> 
Pblléaa Bédard, Madame Leblond, de St»-Famille, et 
ses filles; Madame Clmon. de la Baie Bt-Paol, et aes 
fuies seront au programme. Madame Lord Ü—ara 
sous las yeux des spectateurs, aea fameuses ceinturas 
fléchées recherchées aujourd’hui comma des curiosités, 
taudis qu’on verra à leurs métiers à tisser. Madame 
A. Plante et Madame Nap. Lachance^ da St-Pierre ds 
l’Ile d’Orléans. La gravure ci-dessus nous fait roll 
Madame Planta à son métier à t laser.
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Nouveau pont Messages de
à Lavaltrie sympathie

M. L’ABBE FEUX POIRIER LE
BENIT — MM. FRANCOEUR.
DUGAS. VAUTRIN. BASTIEN ET
PLANTE FONT DES DISCOURS
POLITIQUES
Lavaltrie, 6. — M. J.-N. Fran- 

cocur, ministre provincial des tra­
vaux publics.’a inauguré hier un 
nouveau pont en fer, dans Laval- 
Irie, comté de Rerthier. Il était ac­
compagné de MM. Lucien Dugas, 
député de Joliett'*, Dr Anatole 
P*ante, député de Mercier, Irénée 
Vautrin, députe de Saint-Jacques, 
*4 Cléophas Bastien, député de Ber- 
thier.

M. l’abbé Félix Poirier, curé de 
Lavaltrie. a béni le pont. U a pro­
noncé une courte allocution. 11 fé­
licite les organisateurs d’atvoir tenu 
à faire descendre la bénédiction du 
ciel sur cette oeuvre.

La cérémonie religieuse a été 
suivie d’une assemblée politique 
qui a eu lieu en face de la demeure 
de M. C. Hètu, maire de la paroisse, 
qui, en compagnie de M. A. Ville- 
neuve, maire du village, a présidé 
la réunion.

M. Hètu a lu une adresse à M. 
Francoeur pour le remercier de la 
faveur obtenue, ansi <jue M. Cléo­
phas Bastien, député provincial de 
Rerthier.

M. Francoeur rappelle que la po­
litique des ponts en fer du gouver­
nement remonte à l’administration 
Mercier. Depuis 1908, mille ponts 
ont été co>nMruits dans la provin­
ce, au coût global de plus de 
$8,000,000. Lavaltrie a eu des ponts 
qui ont coûté $25,000 et le gouver­
nement en a payé $18,000.

M. Francoeur ajoute que le pro­
gramme du gouvernement com­
prend 145 ponts dont 68 sont cons- 
t ru U s et 77 sont en construction. 
En plus, bien que la propriété‘ties 
ponts reste à la municipalité, le 
gouvernement s'est chargé du coût 
u’entretien. Cette politique de ponts 
en fer a coûté à la province $500,- 
000, plus $300,000 avec les frais 
d’entretien, et il se peut qu’à la 
prochaine session le gouvernement 
soit obligé d'augmenter le budget 
pour cet article de l'administration 
générale.

M. Francoeur déclare que le gou­
vernement impose des droits de 
péage parce que, avec cet argent 
ainsi perçu, il lui a été possible de 
mudiplier les grands ponts. M. 
Francoeur est eu faveur d'un abais­
sement graduel des taux de péage. 
Il convient de remarquer par nl- 
ïeuirs que notre province n'est pas 
la seule à imposer des droits pea- 
gers, puis qu’il s’en trouve aux 
États-Unis même. Mais la politique 
Ou gouvernement tendra à faire 
disparaitre les taux de péage sur 
les ponts. . . , ,M. Francoeur parle de la - crise 
économique actuelle. 11 estime que 
cette crise ne sera résolue que si 
chacun reste à sa place et travaille 
à donner son maximum de rende- j 
ment. Il faut que chacun reste à ses 
occupations, soit dans la finance, 
sait dans le commerce, l’industrie 
ou l’agriculture. Mais pour assurer 
,e p.us grand progrès de notre pro­
vince. il faut surtout que nous 
nous attachions au soi et mi faire 
produire ie plus possible.

Aucun pouvoir public ne peut, 
par un? législation, résoudre cette 
crise. Tuais par la coopération de 
Chacun la crise sera résolue.

M. Cléophas Rastien a été vive­
ment app.audi. H rappelle ce que le 
gouverne ment a f&tt pour le comte. 
U a amélioré et embelli l’école, 
construit et amélioré les routes, 
oati des ponts.

M, Bastieii affirme que sous 1 ncl- 
mînistralion libérale, ta province a 
progressé de façon surprenante. 
Un 1920, tes revenus de la province ; 
étaient de $14,000,000. En 1930, ils; 
-ont de $46,060.000. ce qui prouve j 
que la province fait trois fois plus | 
d’affaires, après 10 années.

MM. Vautrin, Dugas cl Plante ont, 
fait 1 éloge de M. Rastien et défendu 
l’oeuvre accomplie par le gouver-1 
nement provincial actuel.

La femme i^onlot 
coupable cThomicide 

involontaire
Annette de Beaumont, épouse 

«l’Emile Ponlot. a été trouvée cou­
pable de manslaughter par les jures 
de la Cour du Banc du Roi samedi 
midi. Fille recevra sa sentence à la 
fin du présent terme.

Los avocats de la défense. Mes .1.- 
A. Beaulieu et R.-L. Colder, ont pré­
tendu que l’accusée avait tenté de 
s’enlever la vie et que c’est par ac­
cident qu'elle a tué son mari. Me 
Cérald Fautcux, substitut du procu­
reur général, a soutenu que meme 
si les prétentions de l’accusée 
étaient vraies, elle devait être quand 
même déclarée coupable de meurtre 
parce qu’elle avait tué alors qu’elle 
tentait d’accomplir un acte illégal.

Les jurés ont délibéré une tren­
taine de minutes avant de rendre 
leur verdict.

A L’OCCASION 
DU R-101

DU DESASTRE

Londres, 6 — En apprenant le 
terrible accident, le Roi, dans un 
message adressé de Sandringham 
au premier ministre Ramsay Mac- 
Donald, a exprimé sa sympathie et 
celle de la reine à l’égard des bles­
sés, des parents et des amis des 
morts. Dans son message, Sa Ma­
jesté signale particulièrement la 
perte de son ministre de l’air, lord 
Thomson.

Dimanche matin, dans l’église pa­
roissiale, Leurs Majestés se sont 
jointes aux villageois pour des priè­
res spéciales aux intentions de 
ceux que l’accident éprouve. La 
reine Maude de Norvège et la prin­
cesse Victoria ont aussi pris part à 
ces prières.

Le premier ministre Ramsay Mac- 
Donald a reçu beaucoup d’autres 
messages de sympathies en rapport 
avec la catastrophe. Le gouverneur 
général du Canada, lord Willing- 
don, a exprimé ses sympathies e; 
celles du dominion canadien, et k 
premier ministre R. B. Bennett de 
même. Ces deux messages signa 
lent particulièrement la perte in 
lord Thomson.

Sir George Perley, premier mi 
nistre intérimaire du Canada, a ex 
primé ses sympathies et celles dei 
membres du cabinet d'Ottawa.

Des messages de sympathie on 
été envoyés de plusieurs pays 
quelques heures après la nouvelk 
du désastre.

Le président de France, M. Gus 
ton Doumergue, a télégraphié à S; 
Majesté, au nom de son pays. Lv 
premier ministre André Tardieu a 
télégraphié à M. Ramsay MacDo­
nald et le ministre des affaires 
étrangères Aristide Briand, à son 
collègue M. Henderson.

Le ministre de l’air de France. 
M. Laurent Eynac. qui a passé une 
partie «le «linianchc à l’endroit de 
l’accident, a exprimé ses sympa­
thies au gouvernement britannique 
dès son retour à Paris. M. Eynac a 
dit son intention d’aider les auto­
rités britanniques à déterminer la 
cause exacte de l’accident.

Plusieurs journaux français ont 
exprimé des sympathies dans des 
articles de fond, et un grand nom­
bre «le Français se sont rendus à 
l’ambassade de Grande-Bretagne.

Le ministre de l'aviation d'Ita­
lie, le général Halo Baibo, a télé­
graphié au sous-secrétaire d’Etat 
pour l’air.

Le comité exécutif du parti so­
cialiste-démocrate a exprimé ses 
sympathies à l’égard de la nation 
britannique dans un message adres­
sé au comité exécutif du parti tra­
vailliste. ___ ______

LES DESASTRES DE 
L’AÉRONAUTIQUE

Voici le tableau des grands dé: 
sastres de l’aéronautique, préparé 
par la Presse Associée;

1925, 3 septembre, le dirigeable 
américain Shenandoah (ancien 
Zr-t) détruit dans une tempête 
dans l’Ohio: 14 pertes de vie.

1923, 21 déc. Le dirigeable fran­
çais Dixnimie, que l’on croit avoir 
été frappé par la foudre au-dessus 
de la Méditerranée, 52 morts.

1922, 21 fév. Le dirigeable amé­
ricain Roma, acheté «le l’italie par 
tes Etats-Unis, s’écrase en flammes 
sur le sol près de la base militaire 
de Hampton Roads, 34 pertes de 
vie.

1921. 24 août. Le dirigeable ZR-2 
acheté en Angleterre pour les Etats- 
Unis. se sépare en «leux au-dessus 
de la rivière Humber, 42 pertes de 
vie.

1921, 29 jan. Le dirigeable an­
glais R-31 détruit dans une tempê­
te à Hovvden, Angleterre, aucune 
perte de vie.

1919, 21 juil. Un dirigeable brûle 
au-dessus de Chicago, 16 pertes de 
vie.

1919, 15 juil. Le dirigeable an­
glais NS-11 irappé par la foudre au- 
dessus de la mer du Nord, 12 morts.

1914. 2 juin. Un avion et un di­
rigeable viennent en collision à 
Vienne; 9 morts.

1913, 9 sept. Le zeppelin L-l dé­
truit près d’Héligoland; 15 pertes 
de vie. , ,

1913, 17 oct. Le zeppelin L-2 fait 
explosion au-dessus de l'aérodro­
me Johannisthal, 28 pertes de vie.

1912, 2 juil. Le ballon Akron fait 
explosion a Atlantic City, a portes 
de vie.

En plus des zeppelins L-l et L-~, 
le comte Zeppelin perdit quatre au­
tres grands dirigeables dans des 
accidents; les zeppelins 3 et 6 et 
les Deutschlands 1 et 2.

1928. en juin, le dirigeable ita­
lien "Italia” s’écrase sur la glace 
dans l’Arctique dans une envolée 
au pôle nord, huit pertes de vie.

Feu M. E.-W. Prévost

LE DESASTRE DU 
R-101

NEUF DES PASSAGERS ETAIENT 
EGALEMENT A BORD DU 
"R-106” __ __
Neuf observateurs, officiers et 

hommes d’équipage du “R-100” 
lors de son voyage au Canada, 
étaient à bord du “R-101” lorsqu’il 
fut détruiU prés de Beauvais, à 40 
milles au nord de Paris, à mi-che­
min entre Amiens et la capitale 
française. Un seul, A. Disley, a sur­
vécu. Il est âgé de 28 ans est travail­
lait comme opérateur de sans-fil à 
bord du "R-10Ü” et du “R-101”.

Les huit autres qui ont perdu la 
vie sont: le commandant R. B. B. 
Colmore, directeur du développe­
ment aérien, le major G. H. Scott, 
assistant-directeur du développe­
ment aérien, E. L. Johnstone, offi­
cier navigateur, M. N. Steff, officier 
en second, M. A. Giblett, officier 
météorologique, A. H. Savidge, maî­
tre d’hôtel, F. D. Hodnett, assistant- 
maitre d’hôtel .et G. K. Atkin.s, opé­
rateur de télégraphie sans fil.

Comme i! n’y avait pas pour cha­
que dirigeable deux équipages corn; 
plcts, plusieurs des officiers qui 
/valent accompli la traversée de 
’Atlantique à bord du “R-100” se 

’rouyaienl sur le “R-101”.

MORT DE L’ABBÉ 
j.-S. CAIN

LE SUPERIEUR DU SEMINAIRE 
DE SHERBROOKE EST DECE­
DE SAMEDI A L’AGE DE 38 ANS 
ET 11 MOIS
Sherbrooke, 6 — M. l’abbé J.-S. 

Tain, supérieur du séminaire St- 
Charles-Borromêe, de Sherbrooke, 
est décédé samedi après-midi, à 
l’hôpital général Saint-Vincent de 
Paul, à Page de 38 ans et 11 mois, 
après une maladie de près de deux 
mois.

La translation des restes mortels 
de l’hôpital au séminaire a eu lieu 
hier après-midi, à deux heures.

M. l’abbé Cain fut transporté à 
l’hôpital du Sacré-Coeur le 18 août 
et on ne le croyait atteint que d’une 
grippe légère. Son cas s’aggrava 
graduellement et le 30 septembre 
dernier, on le transportait à l’hô- 
pilal Saint-Vincent de Paul, où il 
mourut.

Joseph-Stewart Cain naquit â St- 
Jean d’Abbotsford, le 14 novembre 
1891, et était te fils de Jean Cain 
et d'Alma Bengle. Il éludia chez les 
Messieurs de Saint-Sulpice à Mont­
réal. arriva à Sherbrooke en 1910 
et continua ses études au séminai­
re «te Saint-Gharles-Borromée. Il 
fut ordonné prêtre en 1919, fut pro­
fesseur de belles-leltrès «*t de rhéto­
rique, directeur des séminaristes 
et supérieur du séminaire te 20 
juin 1929, charge qu’il occupait à 
l’heure de sa mort.

Les restes mortels de M. l’abbé 
Cain sont exposés en chapelle ar­
dente au salon du séminaire et les 
funérailles auront lieu demain ma­
tin â 10 heures à la chapelle de 
l’institution. Parmi tes parents que 
la mort du supérieur du séminaire 
plonge dans le deuil, mentionnons: 
M. et Mme John F. Cain, père et 
mère du défunt, de Putnam, Conn.; 
ses deux frères: le Dr Newell Cain, 
de Farnham et M. Oswald Cain.de 
Putnam, Conn., ses deux soeurs, la 
R. S. Anna-Marie, de la Congréga­
tion Notre-Dame de Montréal et 
Mlle Anna Cain, de Putnam, Conn.

Le Devoir offre ses condoléan­
ces â la famille en deuil.

NOMINATIONS
PONTIFICALES

NOUVEAUX P R OTONOTA IR FIS À-
POSTOL1QÜES ET PRELATS
DOMESTIQUES.
Voici la liste complète des nomi­

nations pontificales que nous re­
cueillons dans les “Acta Apostoli- 
cae Seids”:

S. Em. le cardinal Pacelli, secré­
taire d’Etat papal est nommé mem­
bre de la Sacrée Congrégation de 
la Cérémonie;

S. FTn. le cardinal Rossi est nom­
mé secrétaire de la Sacrée Congré­
gation de la Consistoriale;

S. Em. le cardinal Serafini est 
nommé préfet de la Sacrée Congré­
gation du Concile;

S. Em. le cardinal di Belmonte 
est nommé préfet de la Sacrée Con­
grégation de la Cérémonie;

S. Em. le cardinal Pacelli a été 
nommé Protecteur de la Congréga­
tion du Verbe divin;

S. Em. le cardinal Ccrrctti a été 
nommé Protecteur des Frères des 
écoles Chrétiennes;

S. Em. te cardinal Lépicier a été 
nommé Protecteur des Soeurs de la 
Charité de l’Hôpital général de 
Montréal.

chez Dlipilis
Rues Ste-Catherine — St-André — Demontigny — St-Christophe — Plateau 5151

3000 VERGES DE

BROCART DE SOIE ARTIFICIELLE
IMPORTE DU JAPON

Voici que s’ajoute à la série de riches et brillants tissus fabriqués au JAPON, un “bro­
cart” aux ramages si variés et d’une texture si parfaite que cette soie peut être employée 
pour la confection de kimonos, doublures de manteaux de drap ou de fourrure, pyja­
mas, ainsi que coussins, draperies de chambre à coucher, parures de bureau, couvre-lit, 
etc.

La surface lustrée est façonnée de motifs 
de larges fleurs très espacées ou de gracieu­
ses tiges sur un fond quadrillé. Jamais il ne 
nous fut possible, jusqu’ici, d’offrir, à un 
prix aussi modique, un tissu de soie artifi­
cielle se lavant facilement, d'une texture 
aussi parfaite. Largeur 27”. Teintes pas- 
telles les plus en vogue: orchidée, vert 
aqua, bleu céleste, rose, pêche, laurier-rose, 
corail, jadiette, aile d’argent, sable de pla­
ge, ivoire, aussi tout blanc ou noir.

PRIX SPECIAL, 

LA VERGE

DUPUIS FRERES—au deuxième 

RAYON DES TISSUS LAVABLES

Profitez de notre bas prix pour 
obtenir plusieurs verges de ce 
brocart dans les nuances de 
votre choix.

jr.-N. DUPUIS, préa. honoraire 
A.-J. DUQA1* r.-p. at dir.-gtr.

ALBERT DUPUIS, préaidant 
ARMAND DUPUIS, æc -tr*$.

PALETOTS
Dili VE %

pour garçons

7.95
Ages: 10 à 18 ans
Ces paletots sont de
confection parfaite
et de coupe soignée
en beau chinchilla «
ou molleton bleu, 
chaudement doublé. 
Aussi modèles en 
tweed, drap molle­
ton dans les tons de 
gris, brun ou ces 
deux nuances mé- 
langées. Genre 
“GUARD” avec pli 
et ceinture dans le 
dos et col tempête.

PALETOTS

pour garçonnets

Ages: 2 à 8 ans.

Spécial

3.94
Dupuis Frères—au rez-de- 
shaussÉJ (près du buffet)

Mgr Ferdinand Béland, du diocè­
se des Trois-Rivières; ,

Mgr Joseph Lebeau, du diocese
d’Ottawa; , ,

Mgr Sylvio Corbeil, du -diocese
d’Ottawa; .

Mgr F’douard Fitzgerald, du dio­
cèse d’Ottawa; , , .Mgr W.-E. Kavanagh, du diocese
d’Ottawa; , , .

Mgr F. J. Chisholm, du diocese
d’Antigonish; . , _

Le chancelier d’Autriche, Jean 
Schoher a été nommé Grand-Choix- 
de l’Ordre de Pie IX.

M. Eugène Duthoit, de Lille, pre­
sident des Semaines Sociales de 
France, a reçu la plaque de St-Grè- 
goire el Grand. , , ,

M. Henri Aterton, de Montreal, a 
été nommé Chevalier «te St-Grégoi- 
re le Grand.

-

arrivera à Southampton demain.
Le “Montcalm”, du Pacifique Ca- 

nailien, parti de Montréal, arrivera 
au Havre vendredi.

L’“Ausonia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Montréal, arrivera 
à Plymouth samedi.

Le “Duchess of Bedford”, du Pa­
cifique Canadien, parti de Mont­
réal, arrivera à Liverpool samedi.

Le “Letitia”, de la compagnie 
Anchor-Donaidson, parti de Mont­
réal, arrivera à Glasgow dimanche.

LA NAVIGATION
EXPORTATION DE BETAIL

D’après une communication 
d'Ottawa, 1e Canada tentera «l’ex­
porter 15.000 tètes de bétail en 
Grande-Bretagne cet autonine. Des 
pourparlers ont été engagés avec la 
Manchester Line et la Donaldson 
Line pour la préparation des car­
gos en vue de cette exportation.

A BORD DU “PARIS" 
New-York, 6. — Le “Paris” de

M. Taschereau sera l'hôte 
des comptables

La Société des comptables en 
prix de revient et des ingénieurs 
industriels, chapitre de Montréal, 
inaugurera sa série de conférences 
pour l’année 1930-31 mir un diner 
d’ouverture qui aura lieu vendredi 
le 10 courant, à 7 heures p.m.. à 
l’hôtel Windsor. M. L.-A. Tasche­
reau. premier ministre de la pro­
vince de Québec, sera Thôte d’hon­
neur et le conférencier.

Au cours du banquet, le comité 
exécutif fera connaître le program­
me des conférences pour la saison.

Conférence du
R. P. Paul Doncoeur

IL PARLERA SOUS LES AUSPI­
CES DE L’A. C. V. DU CANADA 
EN TRAITANT DU SUJET: NOS 
FRERES LES SAINTS

l.a conférence annuelle de l'As­
sociation catholique des Voyageurs 
de commerce est fixée au 13 octo­
bre. Le R. P. Paul Doncoeur, S..L, 
est au programme. Le sujet de sa 
conférence est Not frères les saints. 
Cette soirée aura lieu à la salle de 
rimmaculèe-Conception.

Nous apprenons la mort surve­
nue samedi à sa résidence, no 5894 
avenue du Parc, de M. Ernest-Vi. 
Prévost, pharmacien, à l'âge de 59 
ans et 5 mois. M. Prévost naquit 
à Terrebonne, te 1er mai 1871. Il 
était te .fils de François de Sales 
Prévost, notaire. Il était le petit- 
fils de M. G.-M. Prévost, notaire, 
et neveu de feu Wilfrid Prévost, 
conseiller législatif. Il était aussi 
cousin germain de feu Jean Pré­
vost, ministre de la colonisation 
dans le gouvernement Gouin. C'est 
à cette époque qu’il fut secrétaire 
du département des mines. Le dé­
funt était également cousin du sé­
nateur Jules-Edouard Prévost.

Survivent nu défunt: huit en­
fants, dont trois garçons et cinq 
filles: Mme Jean Monitor (Germai­
ne), Juliette, Françoise, Marcelle, 
Camille et Lambert,, Ernest et Jean- 
Pierre. Il laisse également des frè­
res: F'.-de-Sales Prévost, spécialiste, 
Montréal; Charles-Auguste Prévost, 
médecin, de Paris. France, et Hya­
cinthe, médecin à Montréal. 11 lais­
se «les soeurs: Mme Amèdèe Marten 
(Blanche): Mme Albert Berthiau- 
me, (Julie); Mme Hercule Masson, 
(Eva), de Terrebonne.

Le Devoir offre scs condoléan­
ces à la famille Prévost.

IL Y A QUINZE ANS

PROTONOTAIRES APOSTOLIQUES
Mgr Joseph Charbonnean, du dio­

cèse «l’Ottawa;
Mgr Joseph Chartrand, du diocè­

se d’Ottawa;
PRELATS DOMESTIQUES

Mgr F*rs Dmilay, du diocèse des 
Trois-Rivières;-

Le juge HOA 
R EDITH, 
président 
d’Ontario.

ME
pàm#

la Compagnie générale transatlan­
tique, doit arriver à New-Vork de­
main. Parmi tes passagers il y a 
les pianistes Paderewski et Schell- 
ing.

A BORD DE L’“OLYMPIC”
New-York, 6. — L’“Oiympic de 

la compagnie White Star, traverse 
actuellement à destination de (mer- 
bourg et de Southampton. Parmi 
les passagers de ce paquebot il y a 
la cantatrice Galli-Curci.

PRODUITS SUD-AFRICAINS
Le “Cochrane”, de l’“Elder- 

Dempster Line”, est arrivé à Mont­
réal hier après-mi«ii. avec une for- 

^ îe cargaison de produits sud-afn- 
" cains. Ce navire a quitté Br ira,

’ port portugais de la cote est «t Afri-’ 
j que, te 21 août, et a fait escale à 
1 plusieurs endroits avant de traver- 
! ser l’Atlantique.

La cargaison du “Cochrane 
consiste principalement en fruits,

1 frais et séchés, mais comprend aus­
si «lu mais, de la laine et du man- 

j ganèse.
j MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

Le “Duchess of Richmond”, du 
i Pacifique Canadien, parti de Ll- 
; verpool, arrivera à Montréal samc-
j di.

L'“Asranin’\ de la compagnie 
j Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal dimanche.

«/’"Athenia”, de la compagnie 
; Anehor-Donaliison, parti «le G1®** 
«ow, arrivera à Montréal dimanche.

Le "Laurentic”, de la compagnie 
Cunard, parti de Liverpool, arrive­
ra â Montnml dimanche.

Le “Montelare", du Pacifique Ca­
nadien. parti de Hambourg, arrive­
ra à Montréal dimanche.

Le Devoir, mercredi 6 octobre 1915
Sa Sainteté Benoit XV exprime, 

dans une lettre à Mgr l’archevêque 
sa vive satisfaction au sujet du ré­
cent congres des prêtres-adora­
teurs.

•Jç
Un remaniement ministériel qu’on 

prévoyait depuis quelque temps a 
été effectué à Ottawa cc matin. M. 
E.-L. Patenaude, député de Laprai- 
rie, a prêté serment comme minis­
tre de l’intérieur, en remplacement 
de M. P.-F/. Blondin, lui-même main­
tenant secrétaire-d’Etat en rem­
placement de M. Louis Co«ierre, 
nommé juge de la Cour supérieure. 

* * *
Les dépêches signalent une crise 

ministérielle en Grèce. Le roi Cons­
tantin â accepté la démission du 
ministère Venizelos.

Accident d'automobile 
mortel

James Ford, 45 ans, 7, Place du 
Parc, Westmou’nt, s’est tué instan­
tanément, samedi soir, vers minuit, 
alors qu’en sautant en bas d’une 
automobile en mouvement, sur le 
chemin Rockfield, à Lachine, il 
s’est frappé la tête sur un poteau 
de fer soutenant «les fils électri­
ques. Il se trouvait alors «lans l’au­
tomobile que conduisait un de ses 
amis, M. Xavier Arcand, 3625. rue 
Laval. La voiture avait pris le 
fossé et M. Arcand cherchait à sor­
tir sans arrêter lorsque la victime.

Les fêtes de
Saint-Rémi

S. G. MGR GAUTHIER ASSISTE A 
LA GRAND’MESSE SOLENNEL­
LE HIER ET PRONONCE UNE 
ALLOCUTION —• M. EMILE 
Y ELLE FAIT L’HISTORIQUE DE 
LA PAROISSE. AU BANQUET — 
JOURNEE DU SOUVENIR. — 
FEU D’ARTIFICE ET ILLUMINA­
TION.

St-Remi de Naplerville, 6. (De 
notre envoyé spécial).. — La pa­
roisse de St-Remi a célébré, par des 
fêtes qui resteront longtemps dans 
la mémoire des paroissiens, le cen­
tenaire de sa fondation. Ces fêtes 
ont commencé vendredi matin, 
premier vendredi du mois, et se 
sont terminées hier soir par un 
grand feu d’artifice et par rillumi- 
nation de toutes les maisons de la 
paroisse.

S. Grandeur Mgr Georges Gau­
thier, archevêque coadjuteur, a as­
sisté à la grand’messe solennelle de 
dimanche. Il a prononcé une al­
locution au cours de laquelle il a 
félicité tes paroissiens d’avoir vou­
lu rendre un si bel hommage aux 
fondateurs, religieux et laïques, de 
cette belle paroisse de St-Remi de 
Napiervitle.

C’est M. l’abbé Conrad Bariteau 
qui a chanté la grand’messe. La cho­
rale des Chevaliers de Colomb, sous 
la direction de M. Maurice Lamarre, 
a fourni le programme musical.

Tous les principaux paroissiens 
se sont réunis dans la grande salle 
du collège après la grand’messe 
pour prendre part nu banquet. 11 y 
avait plus de 250 invités présents et 
plusieurs personnes ont dû retour­
ner chez elles parce qu’il n’y avait 
pas assez de place. Ce sont les élè­
ves du collège qui ont fait le ser­
vice durant le repas.

La fanfare du 2ème régiment 
d’ArtiHerie, de Montréal, a donné 
un concert durant 1e repas. M. 
L.-D. Pleau dirigeait tes musiciens.

M. Horace Gagné, de Montréal, un 
ancien du collège St-Remi, a été te 
premier à prendre la parole après 
le banquet. Il a évoqué des souve­
nirs de* jeunesse. 11 a parlé des 
principaux types de St-Remi de 
Naplerville au temps où il allait

dant le banquet, plusieurs paro; 
siens ont chanté des pièces de c|l 
constances ou de vieilles chanson 
d’autrefois. 1

Dans l’après-midi,- il y eut pi 
cession du Très Saint-Sacrement 
le soir, illumination du village.

Les fêtes ont commencé vernir 
di, journée consacrée au San ! 
Coeur de Jésus. Toute la paroif 
était à l’église te matin pour fai 
la sainte communion. Il y el 
grand’mcssc à huit heures av:l 
sermon de circonstance. Les damjl 
et tes jeunes filles se rendirentH 
l’église dans l’après-midi pour | 
sister à une heure d'adoration, 
soir, â 7h. 30, ce fut au tour cfi| 
jeunes gens et des hommes mariés 

La journée de samedi, consacri 
au souvenir, a débuté par un serl 
ce funèbre pour le repos de l’ârj 
des anciens de la paroisse. Api 
le service, les fidèles se rendirc] 
au cimetière où ils assistèrent à ni 
autre cérémonie et entendirent !| 
sermon.

Dans l’après-midi, il y eut dè I 
lé de chars allégoriques repi 
sentant différents faits dont St-F 
mi avait été le théâtre il y a bit 
des années. Le défilé éti 
précédée de la fanfare du 2ème i 
giment d’artillerie de Montréal 
«le la Garde Indépendante de f | 
Edouard de Montréal.

Le soir, il y eui grand concert 
illumination du village.

Ces fêtes, qui ont été couronné 1 
d’un vif succès, laisseronf le me 
leur souvenir à tous tes paroiSsie 
de St-Remi et à ceux des villag- 
environnants qui avaient tenu à 
réjouir avec leurs voisins.

Retraite de voyageurs

effrayée, sauta en bas.
Maurice Leroux, B ans, s’est frac- j à la classe, 

turé la colonne vertébrale samedi M. Emile Yelle, supérieur du 
matin, en face de sa demeure, lois- Grand Séminaire de Montréal, a 
qu’il a sauté d’une voiture traînée salué la présence de Mgr Gauthier, 
par un cheval. L’enfant jouait sur puis il a fait l’historique de la Pa­
ie trottoir lorsqu’il vit passer une roisse. Il a rappelé toutes tes diffi- 
voiture chargée de pierre. Il cou-i cirltés du premier curé qui avajt

Le 7èmc groupe de rctraitan 
de l’A. C. V. du Canada, confié ai. 
soins de MM. L.-E. Beilanger, 68lJ 
rue Saint-Denis, (CAlumet 8281W* 
et Georges Lussier, 6402 rue Chri 
tophe-Colomb, (CAlumet 0360J 
entrera à la Villa Saint-Martin 
jeudi soir 9 octobre prochain. L 
voyageurs de commerce, agen 
d’assurance et hommes d’affair 
peuvent faire partie de ce group

rut à l'arrière et grimpa niais un 
choc 1e fit tomber sur le pavé où 
il se fractura le cou. La mort a été 
instantanée.

L'Institut scientifique 
franco-canadien

La prochaine conférence de M. 
le docteur Belot, chef du service 
de sadiolngie â l’hôpital Saint- 
Louis à Paris, aura lieu dans te 
grand amphithéâtre de la Faculté 
de médecine de l’Université de 
Montréal. 1265. rue Saint-Denis, 1e 

' * ‘ 30I "“Empress ÔT Scotland”, du Pa- J lundi. 6 octobre, h 8 heures 
fique Canadien, parti de Québec, I p.m.

failli s’enliser dans la glaise près de 
St-Constant lorsqu’il était venu pour 
la première fois à St-Remi pour 
prendre possession.de sa nouvelle 
cure, à l’automne.

Fit plus tard, ce bon curé écrivait 
une lettre à son évêque pour lui si­
gnaler que dans sa paroisse les 
moeurs se relâchaient. Fl lui disait, 
entre autres choses, «pie les femmes 
paraissaient à Pégllse “avec des 
fleurs artificielles sur leurs cha­
peau, et même des plumes”, “Evi­
demment, d’ajouter M. Yelle, on 
était plus sévère de ce temps-là que 
de nos jours."

M. te notaire Maximilien Coupai 
avait composé pour la circonstan­
ce un poème en trois chants. Pen-

1/C célèbre écrivain anglais CHER) 
TEUTON, en visite au Canada.

«SI


